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Alain Frost prend la tête du 
championnat de Formule 1
Vainqueur du 
Grand Prix 
d Angleterre 
dispute hier à 
Silverstone. le 
triple champion 
du monde a 
pris la tète du 
classement 
des conducteurs, 
deux points 
devant le 
Brésilien
Ayrton Senna qui 
a terminé 
troisième hier,
dernere le Belge Thierry Boutsen
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Le pont Mercier demeure bloqué

Les Mohawks réclament l’amnistie
OKA — Los discussions entre le ministre délégué aux 
Affaires autochtones. John Ciaccia. et les représentants des 
Mohawks du Quebec, à Oka, ont été ^journées, hier soir, 
sans que l’on en \ienne à une entente formelle pour dénouer la 
crise autochtone et à plus court terme, pour rouvrir le pont 
Mercier à la circulation.

par MARIO GILBERT
0e ta Presse canadienne

Une entente de principe était 
intervenue, samedi soir, selon 
laquelle les Mohawks de la re­
serve de Kahnawake, pres de

Châteauguay, sur la rive sud de 
Montreal, démantèleraient 
leurs barricades au pont Mer­
cier en échangé d'une diminu­
tion « significative » des effec­
tifs policiers a Oka et aux 
abords du pont.

Les Mohawks ont cependant

refuse de démanteler leurs bar­
ricades hier, comme le ministre 
l esperait. parce que les effectifs 
policiers n’avaient pas ete dimi­
nues. mais plutôt augmentes, 
selon eux. Ils bloquent depuis 
mercredi dernier l’entree du 
pont Mercier, une voie d’accès 
vers le sud-ouest de l'ile de 
Montreal, provoquant la colère 
des résidants de la region.

Le ministre Ciaccia. après 
une sérié de consultations avec 
des membres du gouvernement 
Bourassa, est donc revenu, hier

soir, aux barricades d’Oka. ac­
compagne cette fois d’une di­
zaine de représentants du 
cierge québécois, dont l’evèque 
de Saint-Jerome. Mgr Charles 
Valois et le très reverend Neil 
Willard, archevêque de Mont­
real pour l’Eglise unie du 
Canada

*> Au cours des négociations, 
les autochtones ont demande la 
presence d’observateurs ». a ex­
plique le ministre en arrivant a 
Oka «J'ai accepte que des 
membres du cierge québécois

soient presents pour rassurer 
les Mohawks »

Mais le ministre est revenu 
bredouille, vers 22 h. hier, 
après environ cinq heures de 
discussions avec les Mohawks. 
1 e pont Mercier ne sera donc 
pas rouvert aujourd’hui. « 11 ex­
iste encore des modalites d'en­
tente pour le démantèlement

Suite t-L\ Mohouks...

Autres textes et 
photos en page A-2

Les Expos remportent 16-14 
dans un match de fous
A Atlanta hier, les artilleurs ont ete traites 
comme de vulgaires lanceurs d'exercice, 
accordant huit coups de circuit, dont un 
grand chelem a Tim Wallach S-2 et S-3

Margaret Thatcher est dans 
l’eau bouillante
Le premier ministre anglais est secouee 
par « l'affaire Ridley >> qui relance le débat sur 
les relations entre ce pays et les allies 
européens, surtout allemands A-7

40 000 Moscovites conspuent 
le Parti communiste d’URSS
Cette manifestation avait lieu au moment 
même ou Mikhaïl Gorbatchev décrétait que le 
monopole d'Etat sur la radio et la télé 
étaient maintenant chose du passe. A-8

Du théâtre de BD à Saint- 
Joseph-de-Beauce
La pièce « Berthe et Rose en Floride », 
mise en scene par Gill Champagne, est une 
adaptation piquante et même bouffonne 
mais quelque peu inégale B-8

Sega repart à l’attaque de 
l’empire Nintendo
Le nom qui circule sur toutes les lèvres 
des adeptes de jeux vidéo, par les temps qui 
courent, est celui d une console qui va 
relancer la guerre des pixels : Genesis C-1

Un bilan de santé complet 
pour Saint-Roch
Ce quartier de Quebec a des problèmes 
de coeur, mais le maire L'Allier tient à 
s'assurer de l'etat du santé du •> patient » 
avant d operer une transplantation. A-6

Le nombre 
d’enfants 
augmente 
au Québec
Pour la première fois en 15 
ans, le nombre d'enfants a 
augmenté au Québec en 
1989. révèle le dernier 
rapport annuel rie la Régie 
des rentes du Quebec.

par MICHEL VENUE
de la Presse canadienne

L an dernier, en effet, la Regie a 
versé des allocations familiales 
pour I 620 000 enfants âges de 
0 a 18 ans, soit 6000 de plus que 
durant l’annee precedente.

Le phénomène s’explique 
par le fait qu’en 1989. le 
nombre de naissances (90 000, 
en hausse de 6 %) a été supé­
rieur pour la première fois de­
puis 1974 au nombre d'enfants 
qui ont atteint l’âge adulte.

Au cours des 15 dernières 
années, le nombre d’enfants 
n’avait cessé de décroitre, pas­
sant de près de deux millions en 
1974 à 1 614 000 en 1988.

La tendance s’est renversée 
subitement, il y a maintenant 
deux ans. et continuait à suivre 
la même courbe ascendante au 
cours des trois premiers mois 
de cette annee, selon les der­
niers chiffres disponibles.

Si le nombre d’enfants est en 
hausse, celui des retraités conti­
nue par contre d'augmenter, 
mais à un rythme 20 fois plus 
rapide en pourcentage, indique 
le rapport. En 1989, la Régie a 
verse une rente de retraite à 
528 000 personnes, contre 
497 000 l’annee précédente, en 
hausse de 6 %.

Le nombre de familles avec 
enfants a augmenté lui aussi de 
4200 en un an. pour s'établir a 
940 000 en 1989. La repartition 
des familles selon le nombre 
d’enfants a cependant connu 
une certaine evolution au fil des 
ans, note la Regie.

En 15 ans. la proportion des 
familles ayant trois enfants ou 
plus a chute de moitié, passant 
de 28 à 14%. Pendant que la

Suite A-2, Enfants...

kilomètres. Notre reporter Julie Brouard était du nombre Elle nous raconte son inoubliable experience
Texte et photo en page A-3
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Près de mille audacieux, cramponnés à leurs gigantesques « tnppes », ont descendu hier la riviere Saint-François sur une dizaine de
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Pablo Escobar Gaviria reste introuvable

Nouvelle vague d’assassinats à Medellin
BOGOTA (d’après Reuter, AP, AFP) — La guerre entreprise 
par le gouvernement colombien contre le cartel des trafiquants 
de Medellin a atteint un sommet dans l’escalade de la 
violence, lorsque au moins 40 personnes ont été assassinées 
dans cette ville dans la nuit de samedi à hier, en réaction à 
l'immense chasse à l'homme déclenchée pour retrouvé Pablo 
Escobar Gaviria.

Traque depuis une semaine par 
quelque 4000 soldats et poli­
ciers, le chef du Cartel de Me­
dellin. l’une des plus puissantes 
organisations de trafic de dro­
gue, continuait hier de défier 
les autorités colombiennes.

L’opération a déjà permis la

capture de 21 des plus proches 
lieutenants d’Escobar et la dé­
couverte de grandes quantités 
de dynamite, de matériel de 
communication d’armes et de 
documents. Les autorités ont 
même mis la main sur des notes 
écrites par Escobar, dans les­
quelles le « capo » a fixé a ses 
hommes comme objectif l'as­

sassinat de 500 policiers avant 
la fin de l’annee.

Le gouvernement colombien 
a lancé pour capturer le princi­
pal baron de la drogue l'une des 
plus grandes opérations armées 
jamais entreprises depuis le dé­
but. en août 89. de la « guerre 
totale » contre les trafiquants de 
drogue.

Parallèlement, les « narco- 
terroristes » ont encore fait 
monter la tension dans leur fief, 
Medellin (400 km au nord-ouest 
de Bogota), la cité martyre de la 
guerre de la drogue. Pendant la 
nuit de samedi a hier, les 40

personnes assassinées étaient 
des jeunes qui pour la plupart 
participaient a des surprise- 
party.
Les « sicarios » a l’oeuvre

Selon la police, les sicarios 
(tueurs à gages) se sont d'abord 
emparé de neuf jeunes gens qui 
assistaient a un bal dans le 
nord-est de Medellin et les ont 
fusilles froidement contre un 
mur. Neuf autres personnes ont 
été tuees ensuite par les mêmes 
hommes, selon la police.

Une personne a été tuée et 
quinze autre blessées dans l'ex-
Suite A-2, Medellin...
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Tout comme Joe Bocan. Plume Latraverse a attiré plus de 20 000 
personnes au Pigeonnier

Ce sont les Québécois qui 
ont fait courir les foules
Aussi international que soit le Festival d'été, qui s’est 
terminé hier soir, ce sont encore les artistes québécois qui ont 
fait courir le monde, cette année !

par FRANCINE JUUEN
LE SOUIL

Record'de foules au Pigeonnier 
avec les spectacles de Plume 
Latraverse et Joe Bocan, ou 
quelque 20 000-25 000 person­
nes s'entassaient comme des 
sardines sur une place qui ne 
peut guère accueillir plus de 
10 000 à 12 000 personnes. 
L'heure serait-elle venue de re­
considérer l’emplacement du 
Pigeonnier ?

Même folie humaine le pre­
mier week-end du Festival, a la 
place d'Youville, avec Pagliaro. 
mais surtout avec Paul Piche et 
Michel Rivard, le soir d'ouver­
ture qui a pris l’allure d une se­
conde Saint-Jean-Baptiste. Dé­

cidément le volet populaire du 
Festival débutait en lion !

Mais, succès de foule ne fait 
pas foi de tout. Car, si les Qué­
bécois ont fait déplacer le plus 
de monde, c'est un groupe de 
Français qui a déplace le plus 
d’air ! C'est certainement a La 
Mano Negra que revient la pal­
me du spectacle le plus inou­
bliable de ce 23e Festival d'ete ! 
Qu’on aime ou qu’on n’aime 
pas. jamais a Québec on n'a vu 
un groupe pousser si loin les 
limites du show, démontrant 
par le fait même que lorsque 
qu'on laisse un peu de corde au 
public, il sait dehrer tout a fait... 
raisonnablement I 
Déceptions

La Mano Negra a certaine­

ment sauve l'honneur des Fran­
çais. Car ils étaient mal partis, 
les pôvres ! Tout a mal débute 
avec Alain Bashung, qui n'a plu 
qu'à une minorité avertie ; pire, 
le rock dissonnant de Noir Dé­
sir, qui a de surcroît failli en 
venir aux coups avec l'equipe 
de Bashung. a rarriere-scene 
du Pigeonnier, le soir de leur 
prestation commune, pour cau-

Suite A-2, Festival...

Autres textes en 
pages A-3, B-6 et B-7



guiles de la première page

Enfants...
proportion de familleb ayant un seul enfant grimpait de 38 a 45%.
« Bébé bonis »

La question que se posent les démographes, et sans doute les politi­
ciens maintenant, est de savoir si cette hausse de la natalité est attribua­
ble aux « bebe bonis » offerts par le gouvernement depuis mai 1988

En consultant les statistiques de la Regie des rentes, on observe en 
tout cas que l’augmentation du nombre d’enfants au Quebec a débuté 
avant même que ces primes a la naissance, vanant de 500 S a 6000$, 
-ek>n le rang de l’enfant, ne puissent avoir eu un effet quelconque.

1 C’est en septembre 1988, donc a peine quatre mois apres la mise en 
vigueur de cette mesure nataliste, moins de temps qu'il n’en faut pour 
fabriquer un bebe, que le nombre d’enfants a soudainement commence 
a augmenter au Quebec.

Lorsque les premieres statistiques concernant la natalité en 1989 ont 
ete publiées l’hiver dernier, quelques experts avaient soutenu que cette 
hausse pouvait découler de bien des facteurs, notamment la situation 
economique plus favorable qu’au debut de la decennie, qui aurait incite 
les couples de 25 a 35 ans a effectuer maintenant un certain « rattrapa­
ge».

La Regie des rentes, qui a verse en 1989 un peu plus de 100 mil­
lions $ en allocations a la naissance, n’a pas mene d elude sur le sujet. 
Quebec verse 500 $ pour un premier enfant, 1000 $ (depuis mai 1989) 
pour un deuxieme et 6000 S (depuis mai 1990) pour un troisième et 
chacun des suivants.
Troisième bébé

Le rapport souligne cependant que le nombre de naissances de 
troisième rang a augmente dans une proportion trois fois plus elevee 
(13%, 15 000 nouveau-nes) que le nombre de naissances de premier 
(4,7 %, 43 000 bebes) ou de deuxieme rang (4,2 %, 32 000 enfants). Ce 
qui a tendance a démontrer que le gouvernement a choisi du moins la 
bonne cible, en offrant une prime plus elevée pour inciter à faire un 
troisième plutôt qu'un premier marmot.

Des statistiques rendues publiques l’an passé démontraient que le 
revenu moyen des familles de trois enfants était inferieur d’environ 
2000$ par an a celui des familles ayant un ou deux enfants.

La Regie des rentes a versé au total 447,3 millions $ aux familles en
1989, dont 214 millions $ en allocations familiales de base, 106 mil­
lions $ en allocations supplémentaires pour jeune enfant (moins de six 
ans) et 27 millions $ pour les enfants handicapés.

En 1989, les parents recevaient 9,31 $ par mois pour leur premier 
enfant, 12,41 S pour le deuxième, 15,51 $ pour le troisième et 18,58$ 
pour chacun des suivants. À quoi s’ajoutait une allocation variant de 
8 34 $ a 41.67 $ par mois selon le rang pour chacun des enfants âges de 
moins de six ans. Ces montants ont été indexés de 4,9 % au 1er janvier
1990.

Medellin...
plosion d’une voiture piegee et trois corps ont ete retrouvés plus tard 
sur les lieux de l'explosion. Quinze personnes ont egalement été tuees 
au cours de cette nuit de violence dans differents quartiers.

Et è Puerto Asie
Par ailleurs, une personne a ete tuee et six autres ont été blessees 

dans l’explosion d’une bombe, hier, dans un hôtel trois étoiles de 
Puerto Asis (Sud de la Colombie), dont les deuxième et troisième 
otages ont ete partiellement souffles, a indique la police.

C'est la premiere fois qu’un tel attentat a lieu à Puerto Asis, selon la 
police qui a precise que deux autres bombes avaient été désamorcées 
dans l'hôtel de quatre etages. dont le proprietaire est un ancien chef de 
la police, maintenant a la retraite.

Trois membres de la police ont egalement été tues dans differents 
quartiers ce qui porte a sept le nombre de policiers tues à Medellin en 
24 heures et a 181 celui des policiers tués à Medellin depuis le debut de 
l annee Les trafiquants offrent 5000$ par policier abattu

Les autontes estiment que le narco-terrorisme et ses « sicanos >• ont 
mis au point une nouvelle strategie pour terroriser la population de 
Medellin en procédant a des massacres collectifs qui \tsem principale­
ment la jeunesse aisee de la deuxieme ville de Colombie.

Déjà, en (um dernier une vingtaine de jeunes avaient ete assassines 
de sang-froid dans une discotheque pres de Medellin. La plupart appar­
tenaient a la jeunesse doree de la ville.

Opération « Centurion »
Le massacre de la nuit de samedi a hier est intervenu alors que 

l'operation contre Escobar, appelée d'abord « Centurion » et désormais 
<< Apocalypse Ile phase » se poursuit dans la region du Magdalena 
Medio.

La capture d'Escobar est une question « d'heures ou de quelques 
tours ». avait declare, vendredi dernier au cours d'une conference de 
presse, le général Miguel Maza Marquez, directeur du DAS (les ser­
vices secrets colombiens), affirmant que le numéro un du Cartel de 
Medellin <* fuyait a pied, avec quelques complices et dans des condi­
tions déplorables ».

Festival...
se de non-respect de temps. Demi-deception, par ailleurs, que le specta­
cle des Négresses vertes, a cause de la difficulté pour la foule d'enten­
dre les propos du chanteur.

Les cousins se sont cependant repris avec la presence d'Arthur H. au 
bar d'Auteuil, une decouverte qui laissera sa marque chez nous, tout 
( omme le groupe HotHouse Flowers, dont le spectacle fut vraisembla­
blement un des beaux moments du Festival, lout comme ils l'ont déjà 
tait pour les Genesis. Gabriel. Supertramp. les Québécois ont carré­
ment adopte ces Irlandais au rock bien construit a preuve, le lende­
main de leur prestation a la place d’Youville, ce fut l’affluence au 
magasin de disques d’Auteuil. rue Saint-Jean, qui a écoulé en quelques 
heures son stock d'exemplaires du disque Home.
Côte malheurs

Le Festival a par ailleurs dû composer avec quelques annulations ; le 
Sénégalais Baaba Maal. qu’un horaire trop serré empeche d’arriver a 
Quebec a temps pour le spectacle du 11 juillet, ou encore Lucid Beau- 
songe. qui ne s’est tout simplement pas presentee. Si quelques artistes 
ont eu quelques problèmes de transport a cause de la grève des contrô­
leurs aenens a Pans (surtout lors du premier week-end du Festival) 
dans le cas de Mme Beausonge il s'agit bel et bien dim bns de contrat 
Pour les arts de la rue, les Amencains des Gt/mo Guys ont annule, eux. 
parce qu'ils ont eu des offres plus alléchantes ailleurs 
Spectacles payants

Quant aux spectacles avec billetene, qu entend exploiter de plus en 
plus le Festival a l’avenir, les résultats sont mitiges. Les organisateurs 
du volet classique cnent au succès : la manifestation a nettement ete 
dominée par la prestation de l'Italienne Cecilia Bartoli. qui a fait cra­
quer le public québécois. Les concerts du Nouvel Ensemble Moderne 
de Montreal de même que celui de l'Ensemble Hesperion XX ont 
particulièrement ete remarques quant au concert-gala Carmina Bura- 
na. près de 400 personnes ont ete refusées dans la cour du Séminaire, 
faute de place

On ne peut en dire autant du cote de l'Agora Suzanne Vega n’arrive 
qu a faire déplacer 1500 personnes. Chick Corea a peine 1300 ' Plus de 
< hance pour les Québécois des B B qui ne remplissent cependant qu'a 
la moitié la scene de l'Agora, avec 2200 spectateurs.

Quant aux spectacles de fin de soiree présentes au bar d’Auteuil. les 
organisateurs n ont pas encore dévoilé de chiffres Tout au plus sait-on 
que Michel Rivard et Jim Corcoran ont fait salle comble rapidement., 
évidemment, ce sont des Québécois '

Québec. Le Soleil, lundi 16 Juillet 1990

Le Conseil de bande des Mohawks 
aimerait réunifier ses membres

aataMM

MONTRÉAL (d’après PC) — Tout en appuyant 
« inconditionnellement » les discussions menées par le ministre 
délégué aux Affaires autochtones, John Ciaccia, le Conseil de 
bande de Kanesatake — l'autorité légitimement élue des Mohawks, 
mais peu entendue par les Warriors — propose la tenue, dans 
les plus brefs delais, d’une assemblée publique de tous scs 
membres d'Oka pour trouver une solution pacifique au conflit

^mmm Martin, a indique en conference
de presse, hier après-midi a Mont- 

Le grand chef du conseil. George real, qu’il ne voulait surtout pas

Les Algonquins veulent 
manifester à Ottawa
VAL D'OR (PC) — Dans le cadre d'un vaste ralliement des 
-150 000 autochtones du pays, le grand conseil algonquin du nord- 
ouest du Quebec a décidé d’appuyer concrètement les Mohawks
de Kanesatake et de Kahnawake, 
Ottawa.

Le nouveau grand chef du conseil 
algonquin du nord-ouest du Que­
bec, Jimmy Hunter, a precise que 
les 5000 Algonquins du Québec 
mettraient de l’avant leur projet à 
defaut de développements ma­
jeurs d’ici trois à cinq jours, dans 
la crise qui paralyse la municipa-

Mohawks...

en organisant une manifestation a 

lite d’Oka.
Les Algonquins ont egalement 

invite toutes les premieres nations 
à les suivre dans cette action.

Le grand chef Hunter estime 
que l’intervention de la Sùrete du 
Québec a Oka est inacceptable. 
Pour les Algonquins, il s'agit 
d'une attitude inimaginable dans 
le Quebec moderne.

des barricades » (au pont Mercier), a expliqué le ministre en fin de
soiree.

La représentante des Mohawks, Ellen Gabriel, a quant a elle paru 
ulceree du fait que le gouvernement mette tant d’efforts a regler la 
question du pont Mercier, alors que les Mohawks d’Oka attendent un 
reglement de leur conflit depuis des mois. « Il nous faut rester unis, et 
obtenir des garanties pour que tous les Indiens soient amnisties des 
événements qui se sont produits depuis trois mois », a-t-elle declare aux 
journalistes a l’issue des discussions.

A Chàteauguay, hier, la joumee s'annonçait calme, quelques di­
zaines de personnes seulement faisaient le pied de grue devant les 
barricades. Vendredi et samedi, des centaines, voire quelques milliers 
de résidants étaient venus manifester leur mécontentement, parfois 
leur haine, a l’endroit des Mohawks de la réserve voisine

Mais en soirée, a mesure que les chances de voir rouvrir le pont 
Mercier s’estompaient, les manifestants se sont fait plus nombreux, et 
on a pu assister à des scenes disgracieuses, comme ce mannequin 
représentant un Indien qui a ete brûle sur la place. Une contre-manifes­
tante, qui appuyait les revendications des Indiens, a été bousculée par 
des résidantes irritées.

À Oka, la joumee s'est passée dans un calme relatif, les résidants 
semblant prendre leur mal en patience. Mais c'est du côte des élus 
municipaux que les commentaires ont fusé Le pro-maire d’Oka. Gilles 
Landreville — qui remplace pour l'instant le maire Ouellette, introuva­
ble — s’est indigne que le ministre Ciaccia négocié avec « des crimi­
nels ». Selon lui. il ne faudrait pas accepter le marchandage des effectifs 
policiers a Oka contre l’ouverture du pont Mercier.

Les maires de la MRC de Deux-Montagnes ont eux aussi apporte 
leur appui au maire Ouellette dans sa decision de demander a la SQ 
d'investir les lieux. Le maire de Samt-Eustache. Jean Prévost, a expli­
que. hier, que la MRC avait demande aux gouvernements fédéral et 
provincial, il y a 18 mois, qui! regie au plus tôt la question avant qu elle 
ne s’envenime. Il a cependant encourage la poursuite des négociations 
entre le ministre Ciaccia et les Mohawks.

A Montreal, le chef du Conseil de bande de Kanesatake. George 
Martin, a appelé tous les Mohawks d’Oka a participer, dans les plus 
brefs delais, à une assemblée publique pour regler le conflit. Le Conseil 
de bande a perdu tout pouvoir executif depuis que les traditionnalistes 
du Longhouse et les Warriors armes ont pris le contrôle de la situation a 
Oka.

Par ailleurs, la Croix-Rouge, qui avait visite les secteurs assiégés de 
Kanesatake et de Kahnawake, samedi, a indique, hier, que -les besoins 
immédiats des Amérindiens étaient adequatement comblés a l’heure 
actuelle». La Croix-Rouge continue cependant d'observer la situation 
de très près.

Et c’est aujourd'hui a L'Ancienne-Lorette qu'auront lieu les funé­
railles du caporal Marcel Lemay. tue mercredi matin lors de l’assaut 
donne par les policiers de la SQ a Oka
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mettre en penl l’issue des négo­
ciations en cours entre le ministre 
Ciaccia et les traditionnalistes Mo­
hawks — le Longhouse. et sa fac­
tion armee, les Wamors.

M. Martin n’a surtout pas voulu 
lancer la pierre a ses freres War- 
nors, ni montrer une quelconque 
division au sein des Mohawks. 
Mais tous s'entendent pour dire 
que ce sont les Wamors et le 
Longhouse qui ont les choses bien 
en main a Oka Ce sont d'ailleurs 
eux qui négocient avec le ministre 
Ciaccia

Le chef Martin souhaiterait ain­
si que tous les Mohawks de Kane­
satake, de quelque faction qu’ils 
soient, puissent se retrouver dans 
une même assemblée, d'ou on 
pourrait tirer un consensus, une 
tradition chez les Indiens. Le chef 
Martin présenterait alors une liste 
en 14 points qui devrait être adop­
tee par tous les Mohawks pour 
sortir le conflit de l’impasse.

Sur cette liste, figurent notam­
ment le libre accès des Indiens, 
des services essentiels et des mé­
dias sur les lieux occupes et la 
participation d’organismes inter­
nationaux — Amnistie internatio­
nale, la Croix-Rouge, les commis­
sions des droits de la personne 
canadienne et québécoise— aux 
négociations.
Ou est M. Siddon?

t,e conseil estime aussi que la 
presence du ministre federal des 
Affaires indiennes, Torn Siddon,

est indispensable dans la pour­
suite des négociations

Mais selon l’avocat du conseil, 
Me Jacques Lacaille, le ministre 
lui a indique, des mardi dernier — 
soit avant l'assaut donne par les 
policiers de la Surete du Quebec a 
Oka —, que le dossier était du res­
sort du gouvernement du Quebec 
Pourtant, explique Me Lacaille, 
« M. Ciaccia ne possédé aucun 
pouvoir constitutionnel pour re­
gler les revendications terntoria- 
les ».

Me Lacaille a aussi indique que 
la veille de l’assaut des policiers a 
Oka, deux agents de liaison de la 
SQ — un du poste de Saint-Eus- 
tache, près d’Oka. et l'autre du 
quartier general de Montréal — 
sont venus le voir pour connaître 
l'opinion du conseil face a une 
éventuelle intervention policiere.

Le chef québécois de l’Assem- 
blee des premieres nations, Kon­
rad Sioui, qui a participe a l’élabo­
ration de la strategie du conseil, a 
aussi expliqué, hier, que les gou­
vernements devaient maintenant 
s’atteler au problème plus global 
des revendications territoriales 
des differentes nations indiennes

« La situation des Indiens au 
Canada constitue une tragédie na­
tionale. une honte pour les Québé­
cois et les Canadiens ». Selon lui, 
la violence, qu'il condamne, n’est 
que le fruit de « l'absence de me­
sures concretes pour regler le pro­
blème des Indiens. »

L’armée se fait discrète 
afin de ne pas troubler 
les négociations en cours
De crainte d’influencer l'aboutissement des négociations 
laborieuses en cours à Oka. un porte-parole militaire n a pas voulu 
confirmer ou démentir, hier, les rumeurs persistantes voulant 
que des troupes de la base de Valcartier soient incessamment 
dépêchées sur les lieux des affrontements.

par JOEL-OENIS BELLAVANCE
LE SOLEIL

M. Jean-Pierre Sabounn. officier 
des relations publiques de la base 
militaire de Valcartier, a toutefois 
indique que des véhiculés mili­
taires se déplacent un peu partout 
dans la province dans le cadre 
d'un redéploiement annuel des 
forces armees. Ainsi, des véhi­
culés partent régulièrement de la 
base de Gagetown, au Nouveau- 
Brunswick. pour se rendre a Val­
cartier ou a la base de Famham, 
en Estrie, où commence aujour­
d'hui un cours de milice.

« Les gens associent tout ce 
qu'ils voient de militaire a ce qui 
se passe à Oka. Mais nous avons 
choisi de ne pas confirmer ni de 
démentir ces rumeurs car nous ne 
voulons pas influencer les négo­
ciations qui s’y déroulent présen­
tement ». a déclaré M. Sabounn, 
précisant qu'aucune demande of­
ficielle de mobilisation n’avait ete 
reçue a Valcartier jusqu'ici.

Ces rumeurs d'une possible in­
tervention de l’armee dans le con­
flit a Oka circulent depuis trois

jours déjà. L une d’entre elles veut 
qu'un deuxieme bataillon de la 
base militaire de Valcartier ainsi 
que des camions anti-emeutes 
soient mandes sur les lieux des 
certains endroits, notamment cel­
les qui empêchent Lacces au pont 
Mercier reliant Montreal a la rive 
sud. Plusieurs résidants de sa cir­
conscription, exaspères de devoir 
emprunter une autre route pour 
se rendre a Montreal, ont eux aus­
si exige que l’on envoie des trou­
pes militaires.

Pour qu’il y ait une telle inter­
vention a Oka, Quebec doit en fai­
re la demande auprès du Sollici­
teur general du Canada qui peut 
alors y donner suite ou non.

D'autre part, la Sûreté du Que­
bec a continue d’exercer une sur­
veillance minutieuse hier aux a- 
bords des ponts Pierre-Laporte et 
de Quebec, ou l’on craint depuis 
vendredi soir que des sympathi­
sants des Mohawks de la region 
de Montreal ne viennent eriger 
des barricades. Aucun incident 
n'a ete rapporté jusqu'ici mais la 
SQ maintiendra encore aujour- 
d hui sa presence aux entrees de 
ces ponts

! ^
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Les deux parties ne bougent toujours pas de chaque côté des barricades engees au club de golf d’Oka Ce qui permet a un des Mohawks d'observer, a 
l aide d'un teleobiectif. les policiers de la Sùrete du Quebec charges d assurer un penmetre de sécurité à cet endroit
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Paul Piché 
reçoit le 
prix du 
public
Le Festival d'été de Québec a salué, 
hier, le travail fies Paul Personne, 
Papa Wemba, Richard Desjardins 
et Stephan Fâcher, dans le cadre de la 
remise des Prix de la chanson 
francophone, destiné à couronner les 
efforts des créateurs du inonde de 
la francophonie.

Le Zaïrois Papa Wemba a reçu le Prix de 
lespace francophone, pendant que le 
Suisse Stephan Ficher recevait le Pnx 
du Festival, pour la meilleure prestation 
scénique. Le Québécois Richard Desjar­
dins a reçu le Prix de la chanson d'ex­
pression française, pour la « qualité ex­
ceptionnelle de ses textes ». Le jury a 
par ailleurs réservé son appréciation 
personnelle au Français Paul Personne, 
en lui décernant son Prix special.

Le jury a rendu hommage au Français 
Léo Ferre, pour souligner « l'apport ines­
timable de cet auteur-compositeur-inter- 
prete depuis 50 ans ».

Soulignons que cette annee. le jury 
était compose de Jean-Marc Genier 
(Suisse), Joby Bernabe (Martinique), Sa- 
lah Guemriche (Algérie). Thierry Se- 
chan. Gerard Manset (France). Michel 
Desautels et Helene Pednault (Quebec).

Fn marge de l'evenement, organise 
pour une deuxieme annee. le festival a 
aussi tenu compte des preferences du 
public, en décernant un prix décerne par 
vote populaire. C'est le spectacle du 
Québécois Paul Piché qui a ete deter­
mine comme le spectacle le plus mar­
quant du 23e Festival d'eté international 
de Quebec.

Un navire de 
pêche brûle 
entre Matane 
et Rimouski
Trois pêcheurs de Matane l'ont 
échappé belle, hier soir, quand leur 
navire rie pêche a sombré dans le 
Hein e Saint-Laurent après qu'un 
incendie ait éclaté dans le 
compartiment à moteur.

L'un des trois pécheurs, dont l'identite 
n'a pas ete dévoilée, a ete hospitalise 
afin d'être traite pour des brûlures mi­
neures au visage et aux mains.

Le navire, qui remorquait un voilier, 
était parti de Matane plus tôt en journée 
en direction de Rimouski. Le capitaine et 
ses deux marins, voyant qu'il ne pou- 
vaient eteindre les flammes, se sont im­
médiatement réfugiés sur le voilier ac­
croche au bateau, lequel a été 
complètement détruit.

Ce sont des garde-côtiers du minis­
tère federal des Pèches qui sont venus 
porter secour aux naufragés a la hauteur 
de Sainte-Flavie. Ils ont ramene le voilier 
a Matane.

Du barrage Allard jusqu ’à Disraéli

«Les fous qui descendent la rivière»

Elle porte bien son nom la •< Journée tnppante » S aventurer sur une riviere gonflee par l'ouverture d'un barrage — on ouvre le barrage Allard 
pour l'occasion — ria rien de monotone Cette activité populaire, a laquelle près de 1000 « tnppeurs » s inscrivent à chaque annee. se veut un de 
feulement collectif
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DISRAELI - « Go ! Go ' Go '
,-i droiteMon. a gauche ' On va 
pogner la grosse roche !..
Trop fard, la grosse roche nous 
a pognes. »

par JULIE BROUARD
l£ soien

Ces cris sont ceux d'indmdus 
très spéciaux. Des indriidus 
qui. cramponnes à leurs gigan­
tesques « trippes ». ont descen­
du hier la mière Saint-François 
sur une dizaine de kilomètres. 
Ces individus, dont je faisais 
partie, rappelaient drôlement 
les engins sur lesquels ils effec- t 
tuaient cette descente. des bei- ï 
gnes! 4

L attirail reglementaire une = 
veste de sauvetage, une paire £ 
d'espadrilles et un casque pro- | 
tecteur. Sous l'attirail régie- i 
mentaire : shorts. T-shirt, cas- j 
quette. turban... des morceaux i 
de linge aussi inusités qu'inu­
tiles dans de telles circonstan­
ces. Car. il ne faut pas s'en ca­
cher, dans les eaux frigorifian­
tes de la rivière, c'est le 
« nvtsuit » le meilleur ami de 
l'homme. Ah ! Le « wetsuit » ! 
Dieu merci pour les amies qui 
en ont et n'hesitent pas à les 
passer! Je n'oserai d'ailleurs 
pas m'en départir lors de mon 
prochain bain de neige.

S'arroser et survivre
Mais, pour en revenir à la 

descente elle-même, elle porte 
bien son nom : la « Joumee trip- 
pante ». S'aventurer sur une ri­
vière gonflée par l'ouverture 
d'un barrage — on ouvre le bar­
rage Allard pour l'occasion — 
n'a rien de monotone, peu im­
porte ce que semblaient en pen­
ser certains participants avec 
leurs faces de mi-carème. 
Ceux-là n'ont rien compris...

Cette activité populaire, a la­
quelle près de 1000 « trip-

peurs » s inscrivent a chaque 
annee. se veut un défoulement 
collectif.

Le but principal de la des­
cente ? Arroser le plus de 
« compétiteurs » et le plus de 
spectateurs possible. Et ces der­
niers ne demandent rien de 
mieux. Attroupes par milliers 
sur les rives de la rivière, ils at­
tendent avec un petit « look 
maso» qu'un equipage vienne 
les rafraîchir. Munis de chau­
dières. ils n hésitent pas a nous 
rendre la pareille.

Deuxieme but de cette des­
cente ? SURVIVRE!... a Veau 
« frette », et aux rapides.

Mon. on ne se sent vraiment 
pas gros, assis dans une <• trap­
pe ». quand vient le temps d'af­
fronter les rapides. Les petits, 
passe toujours... Mais les gros.

ceu.v qui vous imposent un te- 
te-à-téte avec une roche sur la­
quelle nul ne desire laisser son 
empreinte, ceux-là font 
grimacer.

Du moins ont-ils laisse une 
certaine expression de panique 
sur les visages de Colette. An­
drée et moi-même. Frederic, 
notre vaillant capitaine, garde 
le sourire peu importe la situa­
tion.

Pour ce qui est de la froideur 
de Veau, on nous dit qu’elle se 
toléré tant que nous ne sommes 
pas plonges dedans jusqu'aux 
oreilles. Il n 'en fallait pas moins 
pour que Frederic et moi déci­
dions de faire quelques lon­
gueurs de « body surf » !

Brrrr ! Et hop ! Dans les 
rapides !

L'eau entre dans le «wet­

suit ». Elle se rechauffe. Ça. 
c'est normal. Mais quand elle 
commence a entrer par le nez. 
la vraiment, c'est trop !

Lfn sauveteur passe tout près 
sur son « zodiac ». Me prend-il 
pour une vieille souche flottant 
à la derive 3 Mon II vient sim­
plement s'assurer que tout va 
bien.

« Elle, elle est correct '? »
« < fui. oui Moi ça va. »
Puis, se pointent les roches 

Files sont encore loin quand je 
signale leur presence a Frede­
ric. Sagement, il se dirige vers 
le milieu de la riviere Je le re­
garde aller puis, soudainement, 
je rt'alise que je devrais bien me 
tasser moi aussi. Ceux qui n 'ont 
jamais vu un gros poisson re­
monter la rivière ont manque la 
un beau spectacle ! Disons que

j'ai bien failli me transformer 
en fossile

Bon. Il est temps de repivn- 
dm place a bord de la » trippe » 
en compagne de t olette et An­
drée I e reste de la descente, je 
le ferai a I intérieur de mon 
« beigne ». Les prouesses aqua­
tiques. c'est assez pour aujour­
d'hui.

Apres deux heures de des­
cente. nous sommes accueillis à 
Disraeli par une foule délirante. 
Ils sont venus par centaines ap­
plaudir « les fous qui ont des­
cendu la rivière ». et encoura­
ger ceux, encore plus fous, qui 
plongeront dans les chutes. 
Mous, tout comme eux, nous 
nous contenterons de les regar­
der avec admiration.

Apres tout, il faut bien en re­
venir vivant si on veut conter 
notre histoire...

Une semaine durant, un camp a fait de 
leucémiques des enfants comme les autres
C'était l'après-midi des adieux, hier, au camp « Cerf- 
volant ». pour une dizaine d'enfants, atteints du cancer, qui 
affichaient une mine réjouie après un séjour d'une 
semaine sur les bonis du lac Saint-Joseph.

par CHARLES MONGEON
LE SOLEIL

Pour une cinquième année 
consécutive, le centre de plein 
air La Vigie était l'hôte d’un 
camp de vacances pas comme 
les autres : c’est que le camp 
« Cerf-volant » s’adresse aux 
enfants de 7 à 12 ans atteints 
de la leucémie. Et hier, les pa­
rents. les frères et les soeurs 
partageaient un diner avant 
que tout le monde retourne à 
la maison

Mais le cancer dont souf­
frent les dix enfants (la plupart 
sont en voie de guérison) ne 
fait pas de grosse difference 
avec les autres enfants qui sé­
journent à la base de plein air, 
tient à souligner Lisette Ga­
gnon. une infirmière pédiatre 
qui s'est consacre au groupe 
pendant toute la semaine, et 
cela bénévolement.

« Ils font toutes les activités 
offertes aux autres enfants du 
même âge : de la voile, de la 
baignade, de l’hébertisme, des 
randonnées pédestres, des re­
pas à l'exterieur ; ils ont même 
couché un soir a la belle 
étoile... »

L’infirmiere precise cepen­
dant que les moniteurs et les 
monitrices qui s'occupent du 
groupe adaptent les activités à 
l'endurance physique des en­
fants. diminuée par la maladie. 
Mais cela n'empéche en rien 
les enfants leucémiques de se 
mêler aux autres qui y séjour­

nent. « Des fois, les enfants 
ont peur de s'infecter, mais 
cela ne les empêche pas de se

donner à fond dans les acti­
vités », explique le Dr Frnest 
Rioux. hématologue de l'hôpi­
tal de l'Enfant-Jesus, venu voir 
quelques-uns de ses petits pa­
tients.

« Souvent, quand un enfant 
qui a la leucemie se trouve

dans la cour d’école, il se sent 
isole des autres, et même par­
fois fera rire de lui a cause de 
ses cheveux qu’il a perdus. Ici, 
en venant au camp, les enfants 
s'entraident inconsciemment 
et peuvent se mêler aux autres 
parce qu'ils forment un grou­

pe », explique Michel Albert, 
dont le fils. François, en était a 
sa cinquième présence au 
camp « Cerf-volant »

La mere de François, Aline 
Raquette, est témoin, a chaque 
annee. de l’impatience de son 
fils d'aller au camp. « A cha­

que année, François se donne 
pour objectif de revenir au 
camp l’an prochain. Il le ver­
balise beaucoup. »

Mme Paquette precise qu'il 
a fallu arrêter les traitements 
de chimio de François pour 
qu'il puisse venir au camp.

« Fn mettant sur pied ce 
camp de vacances, je visais a 
donner du bon temps aux en­
fants. a les gâter, a leur laisser 
le plus de liberie possible ». se 
rappelle Lyse Frappier. I insti- 
gatnee du projet, chez qui l'i- 
dee a germe apres avoir vu un

reportage sur un camp de va­
cances pour cancéreux en Ca­
lifornie.

A chaque année. Mme 
Frappier pense a une thémati­
que et prévoit le materiel d’a- 
nimation disponible Cette an­
nee les Schtroumpf et leurs 
accessoires étaient a l'hon­
neur, apres une semaine con­
sacrée a des olympiades, l’an- 
nee derniere. A chaque soir, 
un cadeau au pied du lit, dans 
le dortoir.

De son côté, Mme Hélène 
Risi, bénévole a la Société ca­
nadienne du cancer, s'est oc­
cupé de trouver des donateurs 
de cadeaux, des médicaments, 
de la nourriture, pour que les 
enfants ne manquent de rien 
lors de cette semaine qui ne 
coûtent pas un sou aux pa» 
rents.

« Ça n’aide peut-être pas di­
rectement a la guérison, mais 
un tel camp est certainement 
très bon pour le moral des en­
fants. Ft les parents sont con­
tents de voir que leurs enfants 

c ont du plaisir et s'améliore. », 
| avance le Dr Rioux Même si 
j au départ, il y a cinq ans, plu- 
f sieurs parents se sont montrés 
' sceptiques avant de laisser aux 
■ï soins des animateurs les en- 
{ fants Ils ont etc vite rassures : 

l’encadrement est prevu en 
fonction de tous les aléas qui 
peuvent survenir. «Ce n'est 
pas evident que tous les camps 
ac cepteraient un groupe tel ce- 
lui-la », avance Lyse Frappier.

Les gens de la Société du 
cancer devaient avoir un invité 
de marque au diner : Guy I.a- 
fleur. et sa famille Mais M. La- 
fleur ne s'est jamais présenté. 
Reu importe, les enfants e- 
taient rois. hier.

François. Marie Andrée. Annie. Jean Philippe. Pascal, Simon Bruno. Thomas, Daniel et Myriam entou 
rent la mascotte du mouvement Desjardins, avant de se dire au revoir, apres avoir séjourné pendant une 
semaine au camp « Cerf volant ».

>***?*£m j ~

Vf

t-.*ÆT WM,. à.

DURÉE LIMITÉE

iSkt e . .
Denys Pampaion Gaétan F rancoeurConse'Het Consether

(fl
j&M 4

48 MOIS
* sur la plupart daa véhiculât 
an Invantaira

UNE ÉQUIPE ACCUEILLANTE... 
À VOTRE SERVICE!

Avant d’acheter, venez comparer!

Simon Nadeau M»rcei Tbeber^eCon*?»**e*Mario CloutierGonM^ler Damai PoulinGonfeeiAnr BanoftUioftaDante* Dumontmsether__ Jteaw»* Grvnte»Co»w»iict
Roge» Roy
Cryis*.*"

JMH-ClauO* G*utS*r
Cony.ti^r_____

MARLIN
Chevrolet Oldsmobile inc

Acc<ulll*ht!

2145, bout. Charest Ouest, OIOQuébec www ■ & i & j



LE CANADA Québec, • Soleil, lundi 16 Juillet 1990

L’échec de Meech pourrait coûter très cher au PLQ
NEW YORK — C'est surtout le Parti liberal du Québec (PLQ) qui 
devra, à moyen terme, payer le prix politique de l'échec de 
l’entente constitutionnelle du lac Meech, affirme un spécialiste 
américain du Québec.

par MAUMICC OUtANO
da ia ftMM canadienne

Le PLQ n’a pas d’autre choix que 
de se rapprocher du courant na­
tionaliste, comme l'indiquent les 
sondages, ce qui provoquera une 
nouvelle fuite des éléments anglo­
phones et allophones au profit du 
Parti égalité. La crise au sein du

PLQ de M. Robert Bourassa est en 
instance d'éclatement, soutient M. 
Alfred Hero, un des spécialistes 
américains les plus ouverts au na­
tionalisme québécois et coauteur, 
avec le professeur Louis Balthazar 
de l'université Laval, de deux ou­
vrages historiques sur le Québec 
publiés aux États-Unis.

Fréquemment consulté par le 
State Department, l’universitaire

de la Louisiane, également spécia­
liste de l’Europe de l’Est, revient 
d'un séjour de quelques semaines 
en Allemagne, où il recevait quoti­
diennement par télécopieur les ar­
ticles politiques paraissant dans 
Le Devoir. C’est dire son intérêt 
pour la province.

Au départ, insiste-t-il, il est inu­
tile de vouloir jouer aux prédic­
tions. « Contentons-nous de faire 
certaines observations. »

Ainsi, constate-t-il. «M. Bou­
rassa veut étirer autant qu’il le 
peut les délais avant les grandes 
décisions pour donner le temps

aux Québécois de décompresser. 
En même temps, il veut empêcher 
la poursuite de la remontée du 
Parti québécois (PQ) dans les son­
dages. Mais, en bout de ligne, M. 
Bourassa n'aura pas le choix : il 
devra s’en remettre au peuple 
pour une décision finale, que ce 
soit un référendum ou des elec­
tions générales», explique l’uni­
versitaire au cours d’une inter­
view téléphonique de la 
Louisiane.

Une précision importante, fait- 
il au milieu d’une phrase. « je ne 
suis pas un partisan enthousiaste
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Des liens plus 
étroits entre 
l’Ouest et les 
Etats-Unis?
WINNIPEG (PC) —Le 
gouverneur du Dakota du Nord, 
George Sinner, a indiqué que 
la mort de l’accord du lac 
Meech avait donné à l’Ouest 
du Canada une bonne raison 
pour intensifier ses liens avec 
les États-Unis.

Cette remarque a été formulée au 
moment où les premiers ministres 
des provinces de l’Ouest et les 
gouverneurs des États américains 
de l'Ouest se préparaient à leur 
rencontre d’aujourd’hui — une 
premiere du genre — à Fargo, 
dans le Dakota du Nord.

« Des liens plus étroits entre 
nous sont cruciaux pour l’avenir 
de l'entente du libre-échange, sur­
tout pour ces provinces qui ont été 
ebranlees par l’échec de l’entente 
constitutionnelle», a déclare le 
gouverneur Sinner.

« En fait, je crois que nous al­
lons être encore plus liés les uns 
aux autres dans la situation ac­
tuelle que si l’accord avait été rati­
fié », a poursuivi le président de 
l’Association des gouverneurs de 
l’Ouest, qui compte 21 membres. 
« Il me semble en effet que nos 
échanges avec les provinces con­
cernées seront plus importants 
qu’ils ne l’ont jamais été. »
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“Là où c’est un plaisir 
de magasiner”

Vanler, sortie 
Pierre-Bertrand Sud 

par autoroute 
de la Capitale

Voisin Vogue 
et DU RO

du premier ministre, un politiaen 
des années 60, qui consulte les 
sondages avant de prendre une 
décision ». Ce n’est pas le type de 
leader dont le Quebec aura besoin 
dans l’avenir, ajoute-t-il.

Avec "lin passe politique trop 
lourd et le rejet par le Canada an­
glais de son programme constitu­
tionnel, M. Bourassa n'aura plus 
autant d’attrait pour son parti. 
« Le PLQ devra se trouver un lea­
der nationaliste comme le maire 
de Quebec. M. Jean-Paul L’Al­
lier », partisan du OUI au référen­
dum de 1980. « Il incame le mieux 
le renouvellement chez les libe­
raux du Quebec puisqu'il se situe 
dans la ligne de pensee de la Com­
mission Pépin-Robarts, qui pré­
voyait un statut special pour le 
Québec. »

M. Hero pense egalement 
qu’un changement à la tète du PQ 
augmenterait ses chances d’élec­
tions. M. Jacques Parizeau ne se­
rait plus l’homme de la situation. 
« Il est pompeux, lourdaud et il 
n’arrive pas a se départir de son 
style d’universitaire ». En reserve 
de la République, « Lucien Bou­
chard, homme brillant, charisma­
tique, plus jeune que M. Parizeau, 
de la trempe des Levesque et des 
Trudeau. Il pourrait réussir a atti­
rer un plus grand nombre d'elec- 
teurs au PQ. »

Selon Alfred Hero, seule la ré­
cession, qui menace déjà, pourrait 
temporiser dans I immédiat 1 élan 
nationaliste des Québécois.

Et Jean Chretien dans tout ça ?
Directe, sa réponse n’est guère 

equivoque : « Il demeure l’homme 
de main de Trudeau. Il n'est pas 
connecte avec la réalité que nous 
connaissons. S’il est élu premier 
ministre du Canada, ce sera un 
véritable desastre», souligne-t-il 
avant d’ajouter : « Mais c’est un 
autre leader de transition. Le mal­
heur de nos jours, c’est qu’aucun 
homme politique au fédéral ne 
peut composer avec les aspira­
tions des Québécois. Je ne vou­
drais pas être à leur place. Même 
le Christ aurait de la difficulté a 
régler les problèmes du Canada. •>

En tant que citoyen des Etats- 
Unis, peut-être éventuel pays 
d'accueil de provinces cana­
diennes fuyant la désintégration 
du Canada. Alfred Hero affirme 
ironiquement avoir tout intérêt a 
tenter de trouver une solution à la 
crise canadienne. « Après tout, en 
tant qu’Americain. je ne crois pas 
a la separation totale du Québec. 
Et je ne voudrais surtout pas que 
nous nous retrouvons ici, aux 
Etats-Unis, avec un État de plus, 
de surcroît dirige par M. Clyde 
Wells. Ce serait trop», conclut-il

Mise en place d’un 
contrôle canado-américain 
de pollution de l’air
OTTAWA (d’après PC) — Le protecteur américain en matière 
d’environnement fait aujourd'hui sa première visite officielle au 
Canada, et il ne fait aucun doute que le contrôle des émissions 
nocives provenant des usines occupera ime place de choix à 
l’ordre du jour.

William Reilley, administrateur de 
l’Agence américaine pour la pro­
tection de l’environnement, doit 
en effet rencontrer le ministre fé­
déral de l’Environnement Robert 
de Cotret pour annoncer le début 
de pourpalers qui conduiront à un 
accord canado-américain sur la 
qualité de l'air.

Le but recherche est de mettre 
en place une structure juridique 
grâce à laquelle les deux pays 
pourront s’occuper de plusieurs 
types de pollution de l’air, pas 
seulement des pluies acides.

« Nous voulons que cette en­
tente permette aux deux pays de 
s'occuper de tous les genres d’é­
missions pulluantes qui peuvent 
retomber de l'autre côté de leur 
frontière et ce, autant maintenant 
que dans le futur», a dit Alex 
Manson, du ministère de 
l'Environnement.

Mais la bataille concernant les 
pluies acides, qui a commence il y 
a une dizaine d’années, devrait 
bientôt connaître sa conclusion. 
Et ce, avant même que les 
pourparlers concernant l’accord 
sur la qualité de l'air ne 
commencent.

En effet, le Congrès américain 
devrait prochainement accepter 
des amendements au Clean Air 
Act (Loi sur la qualité de l’air) qui 
répondraient aux demandes du 
Canada concernant les émissions 
nocives provenant des usines de la 
Nouvelle-Angleterre et qui retom­
bent en territoire canadien.

Mais cela ne résout pas les au­
tres problèmes. Ceux des produits 
chimiques relâchés dans l’air et de 
l'accumulation d’ozone au niveau 
du sol, par exemple, qui sont peut- 
être plus graves que les pluies 
acides, même s’ils commencent a 
peine à attirer l’attention 
publique.

L’an dernier, une étude de l'A­
gence américaine pour la protec­
tion de l'environnement a estime 
que 1.2 milliard de kilos de pro­
duits toxiques et de polluants can­
cérigènes avaient été rejetés dans 
les airs au-dessus des Etats-Unis, 
en 1987.

L'autre sujet environnemental 
d'importance dont il sera question 
entre le Canada et les États-Unis 
est la question de l'accumulation 
d'ozone au niveau du sol, qui est 
l’ingrédient principal du fameux 
« smog ».

■ Importante conférence sur la 
maladie d’Alzheimer

TORONTO — Quelque 650 scientifiques venus du monde entier se 
réunissent à Toronto cette semaine pour échanger des idées et les 
résultats de leurs recherches dans leurs efforts continus pour résoudre 
l’énigme de la maladie d'Alzheimer. Pendant cette conférence qui 
durera cinq jours, plus de 400 rapports scientifiques sur cette maladie 
neurologique débilitante seront présentés. Les scientifiques ignorent 
toujours les causes de cette maladie et ne possèdent aucun traitement, 
aucune cure. L’Alzheimer progresse lentement et est mortelle. Environ 
10 % des personnes âgées de plus de 65 ans sont atteintes d’Alzheimer 
Les scientifiques prévoient que les cas au Canada tripleront — pour 
atteindre un million — d’ici l’an 2033.

■ Attentat à la bombe prévu
LONDRES (AP) — Un attentat à la bombe, commis par l’intermédiaire 
d’une étudiante titulaire d’un passeport canadien, pourrait toucher dans 
les 10 prochains jours un appareil de la Pan Am en provenance de RFA. 
C’est ce qu’a annoncé hier le journal londonien «The Sunday 
Correspondent». Citant une note confidentielle de l’administration 
fédérale de l’aviation américaine (FAA) datant de mardi, le journal 
affirme que la FAA a averti les compagnies aériennes américaines de 
cette menace, et précise que l’étudiante impliquée « pourrait se laisser 
duper en transportant une valise contenant une bombe sur un vol de la 
Pan Am au départ de Francfort ou Berlin ».

■ Uniformes brûlés à l’aéroport
TORONTO (PQ — Des milliers d'uniformes de pilotes et d’agents de 
bord ont été détruits lors d’un incendie qui aurait été allume 
délibérément selon la police. Les dégâts sont estimés a environ 5 
millions $. Le feu a rasé un entrepôt de Canadien International situé a 
l’est de l'aéroport international Pearson. Des dossiers concernant 
l’équipement d'entretien ont également été détruits mais l’entretien des 
appareils ne sera pas touché, a indiqué un porte-parole de la compagnie 
aérienne, M. Michael Dukelow.

■ Atterrissage d’urgence
HALIFAX (PQ — Un vol de la compagnie Woridways qui était parti des 
Açores, un archipel de l'Atlantique, en direction de Toronto, a été forcé 
d’effectuer un atterrissage d’urgence a Halifax hier après-midi. Mme 
Barbara Keen, porte-parole de l’aéroport international de Halifax, a 
indiqué que le pilote croyait qu'un de ses moteurs avait pris feu quand il 
a demandé la permission d’atterrir à 13 h 50. Un examen subsequent 
effectué par les mécaniciens d’Air Canada a démontré que le voyant 
lumineux était déréglé.
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Commission sur l'avenir du Québec
Le PQ veut une entente avant la fin du mois
ALMA (PC) — Il reste peu de temps au premier ministre Robert 
Bourassa pour en arriver à une entente sur le choix du président de 
la commission parlementaire spéciale sur l'avenir 
constitutionnel du Québec, menacée d'un échec.

C'est du moins l'avis exprime par 
le député péquiste de Lac-Saint- 
Jean à l’Assemblee nationale. Jac­
ques Brassard.

« Si un choix n'est pas arrêté 
pour le début du mois d'août, le 
projet va s'embourber et pourrait 
ne pas se réaliser. Le premier mi­
nistre Bourassa sera alors dé­
pourvu car c'est le Parti liberal du 
Quebec (PLQ) qui n'a plus de pro­
gramme constitutionnel, avec la 
mort de l’accord du lac Meech, et 
non le Parti québécois », avance le 
whip de l'opposition

M. Brassard soutient qu'il est 
important, pour la présidence de 
cette commission, de trouver une 
personne sans attache politique.

« Nous avons accepte les deux 
conditions fixées par le premier 
ministre pour le choix du presi­
dent. Il était alors question d inde- 
pendance politique et de compe­
tences marquées en économie. Il 
est possible de trouver une enten­
te d’ici deux semaines puisque 
nous avons déjà des ententes sur 
plusieurs aspects de cette com­
mission », allègue le député de 
Lac-Saint-Jean.

Ce dernier ne croit pas que le 
premier ministre Bourassa s’en 
remette essentiellement à la com­
mission politique du PLQ adve- 
nant l'echec du projet de commis­
sion parlementaire spéciale. Une

telle démarche, toujours selon le 
depute Brassard, serait très mal 
perçue par la population québé­
coise qui desire participer a la de­
finition d'une nouvelle onentation

constitutionnelle pour le Quebec
« Le premier ministre pourrait 

alors opter pour une commission 
parlementaire ordinaire 11 faut 
convenir que ce ne serait egale­
ment pas la solution puisque pour 
des situations extraordinaires, ça 
prend des solutions extraordi­
naires», avance M. Brassard.

La formule des états generaux.

de l'avis du leader pequiste regio­
nal. aurait ete préférable « Puis­
que nous ne formons pas le gou­
vernement, nous avons accepte la 
proposition du premier ministre 
mais s'il n'y a pas d'entente sur la 
présidence ou si M Bourassa pro­
cédé a une nomination unilaté­
rale, ça risque de faire echouer la 
demarche », termine-t-il

Le congé de la construction s’ouvre 
sur une note tragique: 14 morts
MONTREAL (PC) — La première fin de semaine des vacances 
de la construction aura été tragique dans bien des regions du 
Québec, selon les rapports de police disponibles en milieu de 
soirée, hier : au moins 14 personnes ont péri de vendredi après- 
midi à hier soir.

Les accidents impliquant des au­
tos ont fait six morts, trois moto­
cyclistes se sont tués, trois piétons 
ont ete happes mortellement, une 
personne est morte a la suite 
d’une collision entre deux embar­
cations de plaisance et une autre 
est tombée d'un quai de Québec 
dans les eaux du Saint-Laurent.

Un homme dont la police n’a 
pas révélé l’identité est mort, hier 
midi, en tombant du quai où s'a­
marre le bateau de croisière 
Louis-Jolliet, a Québec.

La perte de maîtrise d’un véhi­
cule. qui s'est écrase contre un ar­
bre et un poteau, vers 3 h 30 dans
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Cours a domic ile avec 
cassettes VIDÉO CP 0624

la nuit de samedi a hier, sur la 
route 173 à EJeauceville, a ete a 
l'origine de la mort d'Alain 
Drouin, âge de 18 ans et domicilie 
à Saint-Georges.

Sébastien Proulx, un adoles­
cent de 16 ans de Saint-Paul-de- 
Montminy, a connu une fin tragi­
que vers 2 h, hier matin, dans le 
rang 7 d'Armagh, dans Belle- 
chasse, après que la voiture dans 
laquelle il voyageait eut capoté a 
la suite d’un dérapage dans une 
courbe. La victime a été éjectée du 
véhiculé.

Patrick Gaudet, âgé de 18 ans 
et domicilie a L’Étang-du-Nord, 
aux iles-de-la-Madeleine, est mort 
lorsque le véhiculé dans lequel il 
voyageait, un peu après 23 h, sa­
medi. a capoté sur le côte de la 
route 199 à l'Etang-du-Nord.

Un piéton a été heurté mortel­
lement. samedi, vers 21 h 45. dans 
le rang 4 est de Joly, dans Lotbi- 
nière Au moment d’être happée 
par une automobile, la victime de 
41 ans, Rejean Roy. de Joly même, 
traversait la route en face de chez 
lui au terme d'une veülee passée 
chez son voisin.

Elle aussi, Francine Thenault. 
âgée de 31 ans et domiciliée a Ri- 
gaud. a été happée mortellement 
par une automobile. La tragédie 
s’est produite samedi, vers 
21 h 30. sur la route 148 a Gren-
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Si vous êtes un homard 
et que vous avez 
séjourné récemment 
dans l'océan Atlantique, 
vous êtes cordialement 

à la grande réu­
nion annuelle des 
homards qui se tiendra 
les dimanches, lundis et 
mardis au restaurant 
LE COUSIN à Sainte-Foy

RS. Malheureusement, 
les amateurs de homard 
seront également pré­
sents à cette réunion. 
Affûtez vos pinces..—g

LES ANNONCES 
CLASSÉES
LE SOLEIL

647-3311
ça sonne »

ATLANTIC CITY
Bob McGuire's

GREATER PITTSBURGH HOTEL 
142, S. Tennessee Ave. 05401

A coin de rue du Rnardwalk - A 
quelques minutes des casinos • 
Stationnement qratuit • Dollar ca 
nadien accept' au pair - Accueil 
chaleureux - Orientation familiale

A partir de

17s■ m to

ville, une petite localité situee sur 
la nve nord de l’Outaouais, a une 
cinquantaine de kilomètres a 
l'ouest de Montreal.

Deux motocyclistes chevau­
chant le même engin se sont tues 
vers 20 h. samedi, sur la route 138 
à Moisie. tout près de Sept-lles, 
sur la Côte-Nord. pilote a per­
du la maitnse de la moto dans une 
courbe Les victimes sont Michel 
Boudreault, un Septilien de 35 
ans, et Gordon Quessy, un Chi- 
coutimien de 35 ans.

Un homme et une femme ont 
perdu la vie lors d'une violente 
collision frontale survenue same­
di. vers 15 h 30. a Sainte-Cathe- 
nne-de-Hatley. non loin de Sher­
brooke. Les deux victimes sont le 
conducteur, Wilfrid Poirier, un 
Montréalais de 86 ans, et sa passa­
gère, Madelena Silvano. âgee de 
68 ans et demeurant à 
Westmount.

Une collision frontale entre un 
hors-bord et un yacht au large du 
quai de tourisme de Vercheres, 
sur la Rive-Sud de Montreal, a 
coûté la vie, samedi, a un homme 
de 63 ans qui a été projeté dans 
les eaux du fleuve, flier soir, la 
police n'avait toujours pas dévoile 
l’identite de la victime.

Un garçonnet de huit ans est 
mort après avoir ete happe par 
une automobile, samedi, vers 
14 h 45, sur la route 161 à Ches- 
terville, un village situe a quelques 
kilomètres de Victoriaville. Mathi­
eu Lambert, de Notre-Dame-de- 
Ham, traversait la route lorsque la 
voiture l'a frappé.

Un motocycliste de 23 ans de 
Saint-Antoine-sur-le-Richelieu, 
Marc-André Cadieu, s’est tue lors­
qu'à une vitesse excessive selon la 
police, il a perdu la maîtrise de 
son engin sur la route 223 à Saint- 
Antoine-sur-le-Richelieu. Le boli­
de a percuté un véhicule stationne 
dans une halte routière.
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ASSOCIATION CANADIENNE 
DES COURTIER^ EN VALEURS 

MOBILIERES

é* J a
Monsieur Robert Normand a ete nomme au 
Conseil d administration de l Association cana­
dienne des courtiers en valeurs mobilières lors 
de la 74e assemblée generale annuelle qui a eu 
lieu le 19 |uin 1990
Monsieur Normand est president et éditeur du 
guobdien le Soleil a Quebec Diplôme en droit 
a I Université de Shemrooxe. il a ete reçu au 
Barreau du Quebec en 1960 Par la suite il a 
oeuvre au qnuvemement du Quebec a titre de 
sous-ministre de la Justice des Attaires inter­
gouvemementales et des Finances avant de 
quitter la 'onction publique en 1987 
L AGC0VAM compte six administrateurs, re­
présentants du public, tous d eminents Cana­
diens prnvenant de l exteneur du commerce 
des vakni'S mobilières qu -epresenteni i interet 
du public L Association est i organisme na 
tmnal d autoreqiementation du commeme des 
valeurs mobilières au Canada Ses membres 
exécutent plus de 9b pour cem de toutes ies 
opérations sur titres au Canada(«nn
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Alain

BOUCHARD
Les quatre assiettes de Noël

A ■ez-vous déjà eu une peine d'amour ? Une grosse ?

Qu'est-ce que vous avez fait avec ?
Jacques Belanger, lui. en a fait un roman Son premier livre. 

Une sorte d'exorcisme, quil m'a explique.
Ce ne sera pas le premier écrivain de l'histoire qui aura couche 

son mal sur papier. Ce ne sera pas non plus le premier écrivain de 
l'histoire qui aura parlé de sa vie dans un roman Même pas le 
premier du petit village de Quebec.

Mais ce sera peut-être le premier qui l'aura situe dans l'arron­
dissement de la rue Cartier, et surtout le premier qui l'aura eent 
sur le thème de l’amour interethnique, dans ce petit village de 
Quebec qu’on dit tellement umcolore, unilingue et umculturel.

Ce qu'a découvert Belanger est riche d'enseignement le croi­
sement amoureux des races est loin d’être evident, mettons 
« On voit des Asiatiques dans la rue. dit Belanger, ils nous parais­
sent bien, ils nous sourient, on se dit tout de suite : pas de pro­
blème, ces gens-là ! Alors que. par exemple, si une Cambodgienne 
est passée par les camps de la mort, elle traine son enfer avec 
elle... » Et qu elle ne peut donc pas placer son coeur et son àme a 
la position nord-amencaine, tout d'un coup comme ça, et se 
mettre à couler tout doucement dans un petit bonheur tranquille. 
Même si c’était avec le gars le plus romantique et le plus cool de la 
terre.

Jacques Belanger me parle de ça avec une drôle de transparen­
ce. la transparence de ceux qui ont le coeur a vif, une sorte de 
shake sentimental, et en même temps le besoin pressant de le 
faire. D'ailleurs, je lui ai demande : est-ce bien regie ?

« Disons que ça prend une autre tournure... »
Voilà, ça se transforme. Ferre a chante Avec le temps, tout s'en 

va Mais Brel, lui : On oublie ncn. on s'habitue, c'est tout
Tout ça est un peu beaucoup voyeur, pensez-vous. On sait le 

nom de Belanger. On sait maintenant quil a aime une Cambod­
gienne Et on sait qu'il en souffre ou du moins quil en a souffert 
Tiens, je vais même vous révéler d'autres petits details. Jacques 
Belanger a grandi dans la rue Maisonneuve, juste demere Cartier, 
côte est 11 est le fils de l'épicier Jean Belanger L'epicerie existe 
touiours Ft le fils y a beaucoup assiste son pere. Il est possible 
que vous l'y ayez déjà aperçu.

Mais Belanger sait, lui, que toute oeuvre d'ernturr est un bnn 
« exhibitionniste », quoi qu'on en dise et quoi qu'on fasse pour 
tenter de se cacher demere les mots et derrière le style II a même 
tenu a appeler les lieux du roman pat leurs vrais noms , le Kne- 
ghoff s'appelle le Krieghoff. L’Épicene méditerranéenne s'appelle 
L'Epicerie méditerranéenne, etc « Quand Faction se passe a 
Paris, dit-il. on appelle Montmartre Montmartre et Pigalle Pigalle, 
non ! Pourquoi ce devrait être different pour Québec ? »

Ce qui n a pas ete sans lui causer déjà quelques embêtements, 
avant même que le roman soit publie Des gens de son entourage 
a qui il a demande de lire son manuscrit ont dit : Mais t es fou, on 
reconnaît un tel ! plutôt que de lui en faire une évaluation de 
l'ecriture, comme il le souhaitait.

.Alexandra Wong, elle, a tout lu. A trouve ça conace. parfois 
rude a avaler. Mais est d'accord pour la publication. Elle y a 
reconnu, par exemple, une douleureuse scene de Noël qu'elle 
avait pourtant vécue dans le secret le plus total. L’auteur l’imagine 
en train de manger toute seule, mais en passant de l'une a 1 autre 
des quatre assiettes qu elle avait posées sur la table pour se créer 
l'illusion d’avoir de la compagnie. Ce qu’elle avait réellement fait 1 
Alexandra Wong. c'est le nom que porte la Cambodgienne du 
livre, en même temps que le titre du livre. L'ouvrage avait d'abord 
ete soumis au pnx Cliche. Il est actuellement a I edition, chez 
Septentrion.

« Ce fut pour moi un véritable accouchement. Ft on m'a préve­
nu que le bebe ne laisserait personne indifferent. Qu'ou bien on le 
détesterait, qu'ou bien on le trouverait grandiose.» Aussi bien.* 
donc, se preparer tout de suite a se faire « éplucher ». C est le pnx 
de l'ecriture publique.

Jacques Belanger a 34 ans. Il est bachelier en littérature. 11 me 
raconte tout ça sur la terrasse du Krieghoff, ou il a écrit plusieurs 
pages de son roman. J'entendais récemment une vendeuse de 
linge BCBG proclamer bien haut : << Moi, le monde qui s’amène au 
Kneghoff avec un bouquin pour faire accroire de lire, ça me fait 
chier... »

Vous voyez, madame, il s'en écrit même, des livres, au 
Kneghoff !

—

MmePATMOCKLER êcnre ou appeler
ANN McGOLGAN 609-344-6493 Un homme tombe du quai 

Chouinard et se noie
La police du port enquête sur une noyade survenue dans le 
fleuve hier midi, à la hauteur du quai Chouinard, celui où accoste; 
navire de croisière Louis-Jolliet.

—— secouristes laisse croire aux en­
quêteurs que l'homme aurait pu 
être sauvé de la noyade. Un malài- 
se, cardiaque ou autre, aurait tou­
tefois pu accélérer la mort. Enfin, 
les enquêteurs devaient encore in­
terroger des témoins hier après- 
midi pour déterminer les circons­
tances de la noyade. L'hypothèse 
du suicide n’est pas entièrement 
écartee.

per ANNE-LOUISE CHAMPAGNE
LE SOLEIL

La victime, un homme dans la cin­
quantaine, habitant la région de 
Québec, est tombée du quai quel­
ques minutes avant midi Selon 
des témoins, l'homme semblait 
inanimé dans l’eau ; un membre 
d’equipage du l/iuis-Jolliet aurait 
tente de lui lancer une bouée, 
mais sans succès.

La police du port et la Garde 
côtiere ont déclenche de concert 
une operation de sauvetage Ixts 
pompiers de Québec ont egale­
ment été appelés sur place. 
L'homme a dérivé sur une courte 
distance et a finalement été re­
pêché près des quais de la Garde 
côtiere. par le navire Le Sterne, de 
Recherche et Sauvetage

Les secouristes se sont affaires 
a réanimer la victime à bord du 
bateau, puis dans l'ambulance 
Mais le décès de l'homme a ete 
constate a l'Hôtel-Dieu de Que­
bec

Une autopsie sera pratiquée 
aujourd'hui, afin de determiner si 
la mort de l'homme est attribuable 
a un malaise ou à la noyade. En 
effet, la rapidité d'intervention des

Suspect arrêté

les policiers de Quebec ont ar­
rête. vers 15 h 50 samedi, un hom­
me de 42 ans qu’ils soupçonnent 
d’avoir commis deux vols quali­
fies Le suspect, en état d'ébnéte, 
a ete intercepte sur les lieux d'un 
accident léger survenu a l'angle 
de la 23e Rue et de la 2e Avenue. 
Une tentative de vol, puis un vol 
qualifie, perpètres a la pointe du 
couteau, avaient eu heu peu de 
temps avant cet accident, dans un 
dépanneur de la rue Arago a 
14 h 30, puis dans un autre de la 
nie Saint-Jean La description du 
voleur dans les deux cas corres­
pond a celle du suspect, qui com­
paraîtra devant la justice aujour­
d'hui pour vols qualifiés et 
facultés affaiblies

V f
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Un bilan de 
santé pour 
Saint-Roch
D cpuis une di/ame d’années, le quartier Saint- 
Roch a des problèmes de coeur, mais au lieu de lui 
imposer le stress d'une transplantation cardiaque, façon 
« grande place », l'administration l.’Allier a préféré com­
mencer par un bilan de santé complet.

Il était grand temps: pour retrouver sa vigueur, un 
pontage et de meilleures regies de vie suffiront peut- 
être. A la condition que l’on cesse de perdre du temps a 
réver de ce qui aurait pu et ne pourra plus jamais être.

Les six etudes commandées par la ville se poursui­
vent maigre l’intermede que constituent, pour bien des 
gens, les vacances estivales. Même si l’on n’en est plus a 
un contretemps près, ici il y a urgence.

Le processus doit fournir rapidement informations, 
suggestions et recommandations sur la medecine qu’il 
convient d’appliquer pour rendre son dynamisme au 
secteur. Le maire L’Allier voudrait annoncer ce que sera 
l’avenir de ce coin de la capitale, au debut de novembre, 
un an après son arrivée a l’hôtel de ville et le blocage du 
projet de la « grande place ».

C’est faisable: ceux qui se penchent aujourd’hui sur 
le cas Saint-Roch possèdent, dans les dossiers consti­
tues lors d’études antérieures, des éléments de solution 
aux problèmes qui se présentent.

Mais il importe de ne pas oublier que la nostalgie n’a 
pas sa place dans la ville du XXIe siecle. L’arc du bas de 
la falaise ne sera jamais un village paisible. Il n’a d’ail­
leurs jamais été autre chose qu'une agglomération in­
dustrieuse bâtie a proximité des commerces et indus­
tries fournisseurs d’emplois. Voilà une première piste.

Les temps changent mais les besoins restent les 
mêmes pour le citoyen et l’entreprise: on frequente un 
quartier et s’y installe si c’est avantageux.

Les terrains vagues et les edifices désertes au sud du 
boulevard Charest. constituent une blessure qui hypo­
théqué grandement la santé du secteur qui n'en finit 
plus de s’étioler. Mais réaménagé en fonction de be­
soins reels, d’une vocation precise et d’un plan d’ensem­
ble, il peut redevenir intéressant.

Plusieurs initiatives passées constituent des éléments 
positifs pour l’avenir du quartier: mail couvert sur la rue 
Saint-Joseph, nettoyage des abords de la rivière Saint- 
Charles et amenagement d’habitations et du parc, im­
plantation de la bibliothèque, arrivée d'hôtelleries re­
becs a des reseaux, restauration de logements. Mais 
plus rien ne doit être entrepris isolement: panser un 
doigt quand tout le corps souffre d’anemie ne sutfit pas.

Reste a contrer l'asphyxie causée par l'autoroute Duf- 
ferin et a juguler l'hemorragie résultée des expropria­
tions prématurées pour le projet de la « grande place »

Quebec ne peut assumer seule les coûts inhérents 
mais ici. elle peut choisir. A place Royale, d autres 
pavent restauration et curetage et les citoyens craignent 
que les lieux voués au tourisme, ne deviennent une 
sorte de Disneyland. L'inquiétude est plus ou moins 
fondée parce que des gens reviennent habiter le 
quartier et peuvent maintenant intervenir si l'on oublie 
qu une ville est faite pour ceux qui l’habitent.

Des Québécois reviennent aussi résider dans Saint- 
Roch, entre le mail et la Saint-Charles. Les institutions 
doivent en faire autant et le nettoyage necessaire suivra.

Ln inaugurant un bureau de consultation d’archives 
et de documents, aux abords de l’espace ravagé côté sud 
du boulevard Charest. M. L’Allier pose un geste qui 
devra vite être suivi d’autres, pour raviver chez ceux qui 
ne l'ont pas encore déserté, la foi en I avenir du malade.

MARTINE R -CORRIVAULT

LE Prochain

Votre Qpinion

Gens de Sillery...
J'aimerais donner mon 

opinion au sujet du centre de 
reinsertion sociale pour alcooli­
ques que compte ouvrir le Dr 
Huard a Sillery. Je le félicité pour 
sa determination. Je m'interroge 
par contre sur la reaction des 
gens qui font circuler une peti­
tion contre l’ouverture de cette 
maison

Bien que la peur puisse être a 
l'origine de ces inquiétudes, je 
crois qu’il faut évaluer les buts 
visés par cette entreprise. (...)

Mon implication bénévole au­
près de familles perturbées par 
les toxicomanies me permet de 
dire que beaucoup de gens 
souffrent.

Ce n’est pas la presence d'un 
centre d'hebergement qui entraî­
nera les jeunes dans la drogue. 
La plupart de ceux-ci essaient 
d’ailleurs la drogue dans leur 
foyer, en se servant dans la phar­
macie familiale ou se côtoient ge- 
nereusement les somnifères ou 
dans le bar de la maison ou l'al­
cool est depuis longtemps asso­
cie au plaisir. Mais oui. ces subs­
tances sont aussi des drogues.

Ce qui entraine les gens dans 
la consommation abusive, c’est le 
manque d'amour et de communi­
cation. Demandez-le a tous ceux 
qui vont en thérapie. Les toxico­
manes seraient-ils. pour les gens 
de Sillery, comparables à des 
BPC (je n’en veux pas dans ma 
cour...) ?

Pourtant, j’aide plusieurs per­
sonnes de Sillery à vivre avec la 
toxicomanie de leur enfant, con­
joint ou conjointe...

Je suis persuadée que beau­
coup de ces personnes qui s’élè­
vent contre cette maison vont a la 
messe tous les dimanches. Voila 
une occasion de mettre en prati­
que ce que vous êtes supposes y 
apprendre : l’amour de votre pro­
chain L’égoïsme et le confort 
personnel ne rapportent rien 
dans la vie.

Mere Teresa a bien raison de 
dire que ça ne sert a rien d’en­
voyer de l'argent aux missions 
quand on ne peut même pas voir 
les pauvres qui vivent à côte de 
nous.

Chanceux êtes-vous d'avoir 
ete épargnés par la maladie de 
l'alcoolisme mais je m'interroge 
tout de même sur l'enseignement 
d'amour que vous donnez a vos 
enfants en de telles circonstan­
ces. J’ajouterai que je n'ai que 34 
ans. deux enfants et beaucoup de 
compassion pour tous ceux qui 
souffrent.

France Michel 
Charlesbourg

On gagne des points
« Pas attaché, ça coûte deux 

points» dit la publicité.
Ça y est. Même des employes 

de la RAAQ se sont trompés. 
Comme beaucoup de gens, ils 
croient qu'une infraction au code 
de la route enleve des points d'i­

naptitude alors qu’évidemment, 
c'est le contraire.

Je ne comprends pas com­
ment les responsables ont pu 
mettre sur pied un système pa­
reil. Ils se sont sûrement dit :
« Pourquoi faire ça simple quand 
on peut faire ça complique?».

Il était facile de prévoir que les 
gens allaient se mêler. Et c’est 
normal. Généralement parlant, la 
notion de punition est associée à 
une perte et non à un gain.

Il est très évocateur de voir 
que même leur publicité induit 
les gens en erreur. Je leur sug­
gère donc fortement de renverser 
la vapeur et d’adapter le système 
aux gens au lieu d'essayer d’a­
dapter les gens au système.

Thierry Mellon 
Ste-Foy

Où rouli-rouler ?
(Lettre à Af. Gilles Moreau, presi­
dent. Office de la protection du 
consommateur. Quebec)

À la page 34 du magazine 
Protégez-Vous» de juin 1990. 

nous pouvons lire le titre suivant: 
« Rouli-Rouler en toute sécu­
rité ». Au niveau de la composi­
tion de cet article, je releve deux 
erreurs fondamentales.

La premiere provient de la 
phrase suivante qui débute l'a­
vant-dernier paragraphe: « Si 
toutefois un rouli-rouleur doit 
circuler dans la rue. il doit res­

pecter le Code de la route, etc. ».
Comment peut-on s'exprimer 

ainsi, lorsque l'article 499 du 
Code de la sécurité routière en 
interdit l'usage en tout temps et 
qui se lit comme suit: « Nul ne 
peut faire usage sur la chaussée 
de patins, de skis, d’une planche 
a roulettes ou d’un véhicule- 
jouet ».

Le deuxieme concerne les rè­
glements municipaux. A cet effet, 
il n’est pas necessaire pour une 
municipalité d’adopter un regle­
ment si une loi generale en de­
fend déjà l’usage. C’est la ré­
ponse que j’ai reçue d une 
avocate d’un contentieux d’une 
grande ville de la région métro­
politaine de Quebec. Le Code de 
la securité routière prime et doit 
être appliqué.

Dans un tel magazine, il est 
plus que nécessaire d’éviter de 
tels ecueils.

Leandre Faguy 
Sillery

N.D.L.R.
Adressez vos lettres a la 
Tribune des lecteurs et 
lectrices du SOLEIL.
300. Saint-Vallier Est 
G1K 7,16 (64 7-3368) Ces 
missives devront être courtes 
et accompagnées du nom. de 
l'adresse et du numéro de 
telephone de leur signataire. 
Nous nous reservons le droit 
d'éditer et d’abreyer ces lettres 
au besoin

point de vue

Souveraineté-association et superstructure convergent
par J Maurice ARBOUR

Quand vient le moment crucial 
de tracer les chemins de l'avenir, 
la pratique politique quebecoi.se 
semble obliger chaque acteur 
principal a forger des concepts 
clés dont la qualité premiere est 
de semer la confusion dans les 
esprits.

Hier c’était la formule de la 
souveraineté trait d’union asso­
ciation : aujourd’hui, notre voca­
bulaire politique semble vouloir 
s'enrichir d'un nouveau concept 
(la superstructure) emprunte iro­
niquement a la theone marxiste 
et qui. dans le contexte de la dra­
matique québécoise, référé da­
vantage au phenomene de l'orga­
nisation internationale qu'à celui 
d'une forme d'organisation étati­
que.

Dans un cas comme dans l'au­
tre, en 1967 comme en 1990. on 
refuse d'utiliser les catégories ju­
ridiques connues. On invente des 
formules pour signifier les cate­
gories juridiques connues, on in­
vente des formules pour signifier 
qu'on veut indirectement parler 
de quelque chose sans vouloir en 
parler directement.

Même les I tats généraux du 
-Canada français, tenus entre 

1966 et 1969. n'avaient pas osé

nommer la chose apres s'être 
donne beaucoup de peine pour la 
dessiner dans tous ses moindres 
détails.

Prisonnier de la tradition qué­
bécoise ou il ne faut surtout pas 
appeler les choses par leur nom, 
M Bourassa est aussi prisonnier 
du parti dont il est le chef incon­
testé. Or ce n'est qu’en mars 
1991 que ce parti politique tente­
ra de remplacer son programme 
constitutionnel dont le plus re­
cent git maintenant a 30 metres 
de profondeur, au fond du lac 
Meech.

Respectueux de son parti et ne 
voulant surtout pas préjuger des 
travaux du comité Allaire, le pre­
mier ministre ne jouit pas moins 
de sa liberté d'expression et du 
droit de réfléchir tout haut, au 
besoin; il peut même influencer 
d une manière decisive les orien­
tations fondamentales de son 
parti, s'il le désire.

Il lui suffit tout simplement de 
préciser le point de depart de sa 
demarche et c'est exactement ce 
qu'il a commence de faire en ef­
fleurant du bout des lèvres le 
theme de la superstructure a l'eu- 
ropeenne (voir le magazine Time 
du it juillet dernier).

Pour l'heure, il serait un peu 
naïf de penser que notre premier 
ministre va bientôt epouser la 
these de la souverainete-associa- 
tion.

Par contre, il est intéressant 
de noter que le concept de la su­
perstructure puise aux mêmes 
sources intellectuelles que celui 
de la souveraineté-association, 
pose le même questionnement et 
cherche des solutions dans la 
même direction, soit celle d’une 
cooperation économique étroite 
entre partenaires souverains et 
égaux.

L interdependance econo­
mique des Etats est un fait au­
quel aucun Etat ne saurait échap­
per Je pense même que dans le 
domaine des relations economi­
ques internationales, l'interde- 
pendance est la regie et la souve­
raineté effective l’exception.

Toute la question est de 
savoir, tant au plan mondial 
qu'au plan continental ou régio­
nal, comment il faut gérer l'inter­
dépendance, c’est-a-dire com­
ment il faut concilier le maintien 
de l interdependance nationale et 
la recherche maximale d'avan­
tages economiques communs.

Le droit international offre

une typologie assez developpee 
des structures de concertation, 
de cooperation et d'intégration 
mais l experience démontre que 
la volonté politique, la réalité 
economique et l’imagination peu­
vent façonner d'une manière ori­
ginale ie réseau des solidarités 
entre États souverains ; a preuve, 
la Communauté économique 
européenne dont les principes 
fondamentaux inspirèrent l'au­
teur d’Option Quebec, paru en 
1968 et inspirent maintenant le 
premier ministre du Quebec.

La Commission ad hoc qui en­
treprendra ses travaux a l'au­
tomne voudra sans doute discu­
ter de souverainete-association, 
d'Etats associes et de superstruc­
ture.

Si nous faisons l’hypothèse 
qu'il s’y dégagera un consensus 
autour d'une formule d'associa­
tion quelconque - ce qui n'est pas 
impossible - la question capitale 
qu'on doit poser est de savoir ce 
qu'on doit faire avec cette formu­
le.

Deux positions, au minimum, 
peuvent être défendues avec une 
égalé conviction. Certains vou­
dront alors entamer des négocia­
tions avec le reste du Canada (9

provinces et le gouvernement fé­
déral): d'autres voudront sans 
doute déclarer l'independance 
d’abord, quitte à informer le 
reste du Canada (l’Ontario en 
toute vraisemblance) du désir du 
Quebec de négocier éventuelle­
ment une nouvelle association 
economique.

Au nom de la légalité constitu­
tionnelle. de la continuité histori­
que et de la stabilité économique, 
la premiere position peut se dé­
fendre avec logique et clarté : 
elle présente neanmoins un in­
convenient majeur, soit celui 
d’engager le Quebec dans un très 
long processus de négociations 
qui pourrait eventuellement som­
brer dans un échec total.

La deuxieme position, en se 
fondant sur le droit d'autodéter­
mination des peuples, jouit aussi 
d'une légitimité certaine au plan 
politique et d'une légalité incon­
testable au plan du droit interna­
tional . sans être fatale, sa fai­
blesse est connue car elle risque 
de errer un climat d’incertitude 
au plan economique, si tant est 
qu’il se trouve une classe de dec i- 
deurs intéressés a créer et entre­
tenir un tel climat.

A la base de la souveraine­

té-association comme a la base 
de la superstructure, on trouve 
les deux mêmes idees essen­
tielles qui sont celles de l'indé­
pendance politique d'une part et 
de Linterdependance econo­
mique d'autre part.

Autant les partisans de la sou­
verainete-association mettront 
vraisemblablement l’accent sur 
l'independance, autant les défen­
seurs de la superstructure met­
tront de l avant le concept d'in- 
terdependance . ces positions 
commanderont inévitablement 
des strategies differentes ; idee 
de rupture d'un côté, de conti­
nuité de l'autre.

Il faudra donc que la Commis­
sion ad hoc se penche sur cette 
question avec toute l’attention 
voulue et arrive à dégager une 
voie qui soit tout aussi soucieuse 
de la preservation de la stabilité 
economique que de l’aspiration 
d'un peuple a la liberté politique.

Ce défi est colossal mais a la 
mesure de l’homme d’Etat qui se 
dessine de plus en plus chez M. 
Bourassa.

M Arbour est professeur de droit 
a l'université Laval
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Europe : Margaret Thatcher dans l’eau bouillante
LONDRES (d'apres AFP) — L affaire Ridley, qui s'est 
officiellement terminée samedi avec la demission d'un ministre 
ayant lui-même regrette le manque de « mesure » de ses propos, 
a*relanee le débat sur les relations de la Grande-Bretagne avec ses 
partenaires européens, allemands notamment.

L'opposition a une nouvelle fois 
demande hier a Mme Margaret 
Thatcher de préciser sans ambi­
guité sa position, non seulement 
vjs-a-vis de Tunite politique et mo- 
qetaire européenne, mais aussi de 
l'Allemagne, particulièrement \i- 
i-ee par les propos de Tancien mi­
nistre du Commerce et de l'Indus­
trie Nicholas Ridley.

En gref

La publication par l'hebdoma­
daire « The Independent on Sun- 
dav» d'un document issu d'une 
reunion de membres du gouver­
nement décrivant la nature 
« agressive, brutale et egoiste » 
des Allemands, a remis de l’huile 
sur le feu allume jeudi par les ac­
cusations de tentative de « racket 
européen » lancées contre eux par 
M Ridlev

« On peut s attendre a une telle 
grossierete et une telle insensibi­
lité de la part de Mme Thatcher, 
mais que le secretaire au Foreign 
Office (M. Douglas Hurd) se livre 
a cette farce choquante demande 
plus d'explications », a estime di­
manche M. Gerald Kaufman, 
porte-parole travailliste des af- 
faines étrangères

M Hurd participait, selon le 
journal, a cette réunion sur l'Alle­
magne tenue en mars a Chequers, 
la residence de campagne du Pre­
mier ministre, à Tissue de laquel­
le, a indique un porte-parole du 
10, Downing Street, il a ete conclu 
que les .Allemands avaient beau­
coup change depuis 50 ans 

Le secretaire au Foreign Office,

qui devait être interviewe hier par 
la BBC. a jusqu'à present ete le 
seul membre du gouvernement de 
Mme Thatcher a prendre explici­
tement le contre-pied des declara­
tions de M Ridley, en insistant sur 
l'importance et la réalité de l ami­
ne des Britanniques avec les Alle­
mands et les Français, traites de 
« caniches » par l'ancien ministre 
du Commerce.

« Ce gouvernement est suspect 
aux yeux de nos partenaires euro­
péens (...) qui ne ne peuvent pas 
lui faire confiance ou le prendre 
au seneux », a declare M 
Kaufman

« Le mal cause a Taptitude de 
Mme Thatcher a représenter la 
Grande-Bretagne en Europe est ir­

reparable ». a estime pour sa part 
le leader des Démocrates libe­
raux, M Paddy Ashdown « Nous 
savons maintenant clairement que 
la bouche de M Ridley parlait 
pour la tète de Mme Thatcher, et 
c’est la raison pour laquelle elle 
était si reticente a se séparer de 
lui ». a-t-il ajoute

Un ancien ministre conserva­
teur. M Rh.xles Boyson. a estime 
que la demission de M Ridley ne 
changeait nen à la nécessite pour 
le parti >« tory » d'engager un dé­
bat de fond sur l'union euro­
péenne. et a egalement souhaite 
qu'un nouveau referendum soit 
organise sur la question « Nous 
avions décide de taire partie d'un 
marche economique », a-t-il ajou­

te. mais depuis cette decision, en 
1974. tes termes ont change, « il y 
a une pression croissante pour la 
creation d’une union politique et 
sociale européenne »

l'amvee au cabinet de M Pe­
ter Lilley ne modifie pas son équi­
libre entre « durs » et • modères ». 
le nouveau ministre du Commerce 
et de l'Industrie étant considère 
comme appartenant a la première 
categorie, celle de Mme Thatcher 
Mais, selon les observateurs, il est 
plus prudent et diplomate que son 
predecesseur et pourrait ne pas 
batailler aussi farouchement que 
M Ridley contre les « europhiles » 
du cabinet, qui donne a son dis­
cours un ton maigre tout de plus 
en plus européen

■ Singh change 
d’idée

NEW DELHI (AFP) — Le premier 
ministre indien Vishwanath 
Pratap Singh a accepte hier de 
retirer sa demission, apres qu elle 
ait été refusee samedi par son 
parti, le Janata Dal (Parti du 
peuple), et par la coalition 
gouvernementale de cinq partis. 
M. Singh, au pouvoir depuis 
moins de huit mois, avait 
démissionné samedi, estimant 
qu'il avait perdu le soutien du 
Front national et la confiance de 
son peuple, apres la crise 
politique declenchee jeudi dernier 
par la réintégration dans ses 
fonctions a la tète de TEtat 
d'Haryana (nord), du fils du vice- 
premier ministre Devi Lal. M. 
Devi Lal et son fils sont accuses de 
considérer le Haryana comme 
leur fief personnel. Trois 
ministres du gouvernement, 
considérés comme des proches de 
M. Singh, avaient démissionné 
vendredi en signe de protestation, 
suivi par six autres samedi.

Rmsez-y deux os! 
■ Enfants juifs 

poignardés
AUCKLAND (NUe-Zelandei 
(AFP) — Quatre enfants juifs, 
dont deux jumeaux de six ans. ont 
ete blesses a coups de couteau ce 
matin a Auckland par une femme 
criant des slogans antisémites. 
Les enfants se trouvaient dans des 
locaux attenants a la principale 
synagogue d'Auckland quand, 
une femme brandissant un 
couteau d’une dizaine de 
centimètres de long les a agresses 
alors que les cours allaient 
commencer Un des jumeaux a 
ete blessé au ventre Damon Bree, 
8 ans, a ete touche aux poumons. 
Simon Clark. 6 ans, a été plus 
legerement blesse, mais est en 
état de choc. Le deuxieme jumeau 
a également été hospitalisé. La 
femme, mince, blonde, âgée d'une 
quarantaine d’annees, s'est ruee à 
l'intérieur des locaux en hurlant 
des slogans antisémites. Des 
témoins ont entendu des cris. 
Selon des responsables de la 
communauté juive de la ville, la 
femme, qui n'a aucun rapport 
avec l'ecole, souffrirait de troubles 
psvehiques. Selon un etudiant 
juif, la suspecte aurait ete vue 
dans le centre communautaire 
samedi visitant une exposition 
d'art et aurait ete expulsee pour 
avoir menace une visiteuse. 
«"C'est un acte isole », a affirme le 
president de la communauté 
d'Auckland M. Michael Kutner.

■ Rose 
Kennedy 
centenaire

Familiale Subaru LoyaleBerime Subaru Loyale

HYANN1SPORT. Mass (Reuter) 
— Trois generations de Kennedy 
ont souhaite hier a l'avance un 
joyeux centième anniversaire a 
Rose Kennedy, la mere de Tancien 
president John F. Kennedy, 
assassine en 1963 et du sénateur 
Robert F. Kennedy, lui aussi 
assassine cinq ans plus tard 
Alitee a la suite de plusieurs 
attaques, Rose Kennedy n a pu 
assister a la cérémonie donnée 
dans le domaine familial 
d’Hyannisport. une station 
balnéaire huppee du littoral du 
Cape Cod Plus de 350 invites ont 
participe a la fête. Mme Kennedy 
a cependant pu se rendre a une 
messe en compagnie de certains 
de ses quatre enfants toujours en 
vie. ses 28 petits-enfants et ses 22 
arriere-petits-enfants. Fdward 
Kennedy, sénateur de 1 Fiat du 
Massachusetts, le plus jeune des 
enfants de Mme Kennedy et son 
seul fils survivant, devait rendre 
un hommage a sa mere Les 
invites ont ete accueillis par 
Eunice Shriver. Tune des filles de 
Mme Kennedv. >a fille Maria 
Shriver, une journaliste de la 
television, et le mari de celle-ci. 
l'acteur Arnold Schwarzenegger, 
qui tenait dans ses bras leur 
enfant, demiere nee de la famille
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40 000 Moscovites conspuent le PCUS
MOSCOU (d’après AFP, AP et Reuter) — Environ quarante nulle 
personnes ont hué le pam communiste soviétique (PCI 'S) soils les 
murs du Kremlin, hier a Moscou au moment ou le président 
Mikhaïl Gorbatchev rendait publie un décret stipulant que la radio 
et la télévision d'Etat doivent être désormais « indépendantes 
des partis politiques et organisations sociales ».

Cette manifestation d'hier était 
davantage dirigée contre le parti 
communiste que contre M Cior-

TAllemagne unifiée.

«Je suis optimiste», a déclare 
sans ambages le chancelier fede­
ral. interroge sur la possibilité 
d'un accord, d'ici la fin de l'annee, 
dans le cadre des discussions 
«2 + 4 », réunissant les deux Alle- 
magnes et les quatre puissances 
victorieuses de l’Allemagne nazie 
(URSS, Etats-Unis, France et 
Crande-bretagne).

Alors que l’on évoquait l’éven­
tualité d'une Allemagne unifiée 
membre de l’OTAN, Mikhail Gor­
batchev a répondu pour sa part : 
« tout coule, tout change. Nous vi­
vons une époque dynamique. Il y 
a eu des changements importants 
au cours des deux derniers mois ».

Le président soviétique laissait 
entendre ainsi qu'il y avait évolu­
tion dans les discussions et que 
les deux parties étaient parvenues 
a surmonter le blocage constate 
ces derniers mois, estiment les ob­
servateurs. Bonn souhaite l’an­
crage de l’Allemagne unie dans 
l'OTAN. Le Kremlin a répété du­
rant ces derniers mois qu'il y était 
résolument oppose.

Les deux dirigeants doivent 
poursuivre leurs pourparlers au­
jourd'hui.

Le chancelier ouest-allemand, 
est arrive samedi a Moscou pour 
une visite de travail en URSS. Il 
s’est entretenu hier matin pendant

batchev.
Partis vers 18 h du parc Gorki a 

l’appel de l’Union des électeurs de 
Moscou, un mouvement democra-

une heure et demie avec Mikhaïl 
Gorbatchev.

Ayant recours à une métaphore 
pour désigner le problème du fu­
tur statut militaire de l'Allemagne 
unifiée, le numéro un soviétique a 
explique qu'il avait, tout comme le 
chancelier federal, une « noisette 
entre les dents. Mais nous avons 
des dents robustes. Et nous allons 
les croquer ».

Helmut Kohl devait s’envoler 
hier en début d’après-midi pour 
Stavropol, dans le Sud de la Rus­
sie, une region dont est originaire 
Mikhaïl Gorbatchev.

Un tel déplacement d'un diri­
geant occidental, lors d'une visite 
officielle, est inédit. Il répond au 
souhait des Soviétiques de donner 
un relief particulier à cette visite 
de travail du chancelier ouest-alle­
mand, pour montrer notamment 
l’étroitesse des liens entre l'URSS 
et la RFA

Moscou et Bonn veulent abou­
tir rapidement à un accord sur 
l’Allemagne, estiment les observa­
teurs. Le Kremlin compte en parti­
culier sur l’aide économique alle­
mande pour affronter le passage a 
l’économie de marché. La RFA 
s’est faite l'un des plus ardents 
partisans d’une aide economique 
occidentale à l'URSS, lors du re­
cent sommet des sept pays les 
plus industrialisés, à Houston 
(Texas).

tique de la capitale, les manifes­
tants ont marche sous la pluie jus­
qu'à la place du Manege, proche 
de la place Rouge 25 000 a leur 
arrivée, leurs rangs se sont pro­
gressivement étoffés pour attein­
dre environ 40 000 personnes 
N’eût ete la mauvaise temperatu­
re, la foule aurait été beaucoup 
plus considerable. I.a veille, les or­
ganisateurs parlaient de 200 (KM) 
personnes attendues pour l’occa­
sion.

« A bas l’empire du fascisme 
rouge », « ECUS aux poubelles de 
l’Histoire », « Marquons la fin du 
28e congres par une sortie en 
masse du PCUS » : la plupart des 
slogans étaient diriges contre le 
PCUS et les critiques contre Mi­
khail Gorbatchev ont été plutôt 
rares.

Les manifestants agitaient des 
drapeaux de l’ancien regime im­
perial.

Encadrés par un service d’or­
dre imposant mais discret, les ma­
nifestants ont sifflé en direction 
des cameras qui sont apparues sur 
l’une des tours du Kremlin et aux 
fenêtres de l'hôtel Moskva au pied 
duquel s'etaient installés les ora­
teurs.

Parmi les intervenants qui ont 
pris la parole les uns apres les au­
tres a la tribune ne se trouvait au­
cune des « vedettes » politiques 
qui viennent de quitter le parti 
avec éclat, et qui semblaient atten­
dus par un grand nombre des 
Moscovites presents dans la foule.

Le héros du jour a été Oleg Ka- 
louguine, l’ancien responsable du 
KGB récemment dégradé pour a- 
voir dénoncé l’absence de re­
formes au sein du Comité d’État à 
la sécurité (KGB) et devenu en 
quelques semaines la coqueluche 
des milieux réformistes et de la 
population.

« Aujourd'hui, comme des mil­
liers de communistes, j'ai quitte le 
parti dont j’étais membre depuis 
,'53 ans, a-t-il annoncé. Cela n’a 
pas ete facile, a-t-il ajoute. Ni les 
Tartares, ni les tsaristes, ni même 
les Nazis, n’ont apporte autant de 
malheur et de pauvreté à leur peu­
ple que le PCUS », a dit l’ancien 
général sous les ovations.

Le dirigeant des « communistes 
dissidents » de la Plate-Forme dé­
mocratique Vladimir Lyssenko a 
appelé a une greve generale en

septembre, « si, d’ici là, le gouver­
nement n’a pas démissionne ».

Entre-temps, le décret précise 
que la radio et la télévision doi­
vent « fournir une couverture im­
partiale et complete des processus 
ayant lieu dans le pays ».

L’application de ce texte de­
vrait mettre fin a tout monopole 
sur la radio et la télévision.

Tout en se prononçant pour le 
maintien et le développement de 
la radio et de la télévision au ni­
veau federal, le décret préconise 
une plus grande autonomie des 
radios et televisions républicaines 
et régionales. Il reconnaît aussi le 
droit, et après accord, aux Soviets 
(Assemblées élues), aux partis et 
aux organisations sociales d’ou- 
vnr des studios, à l’aide de « leurs 
propres ressources financières et 
techniques ».
Un test politique

Cette manifestation se voulait 
un premier test de l’audience po­
pulaire de ceux qui réclament une 
radicalisation des reformes. Cette 
nebuleuse d’organisations et de 
groupuscules entendait manifes­
ter contre « le danger conserva­
teur » comme elle l’a déjà fait a 
deux reprises, en février, rassem­
blant environ 100 000 personnes.

Le Congrès — couvert succinc­
tement par les media soviéti­
ques — n’a pas eu l’effet de choc 
qu’avait provoque il y a deux ans 
la 19e Conference fédérale du 
parti, où tout le pays s’etait arrête 
pendant 10 jours pour suivre la 
retransmission télévisée en direct 
des débats.

Les Soviétiques — et notam­
ment les Moscovites— manifes­
tent leur desenchantement en se 
désintéressant de polémiques qui 
ne changent rien à leur quotidien 
difficile. L’échec d’une manifesta­
tion de soutien à la grève des mi­
neurs de charbon mercredi, qui a 
reuni moins d’un millier de per­
sonnes, est symptomatique de l’i­
solement des activistes politiques.

C’est cette situation qui permet 
a Mikhaïl Gorbatchev d’afficher 
une grande sérénité face aux dé­
fections dans le parti, lui faisant 
dire dans son discours de clôture 
du Congrès que la « scission » tant 
redoutée ne s’etait pas produite et 
que « les funérailles du PCUS » 
n’etaient pas pour cette fois.

Kohl et Gorbatchev 
parlent de la future 
Grande Allemagne
MOSCOU (d’après AFP. AP et Reuter) — MM. Helmut Kohl, et 
Mikhaïl < iorbati hev rayonnaient d'optimisme hier à Moscou à 
I issue de leur tête-à-tête sur le futur statut militaire de
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■ Terroriste recherché
BERLIN (AFP) — La RDA a annonce hier qu elle recherchait sur 
son territoire le palestinien Abou Daoud, accuse d'avoir participe 
au massacre de l’equipe israélienne lors des Jeux olympiques de 
Munich en 1972. Le ministère de Llnteneur a indique que 
l'enquête se déroulait de façon intensive mais qu elle n avait 
jusqu'ici donné aucun résultat. Le quotidien conservateur 
Berliner Morgenpost avait affirme hier qu'Abou Daoud. 52 ans, 
avait séjourné a plusieurs repnses dans un grand hôtel de Berlin- 
Est de 1983 a 1988, a raison de quatre ou cinq fois par an. sous le 
faux nom de Tarek. Les employes de l'hôtel connaissaient sa 
véritable identité, mais la direction leur avait intimé l'ordre de se 
taire, selon le journal, qui a precise que le Palestinien se trouvait 
peut-être toujours en RDA. La trace d'Abou Daoud, recherche par 
un mandat d'arrêt international, s'est perdue depuis qu'il a 
échappé a un attentat a Varsovie en 1981.
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